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5. 
La comiaission n'a pas encore abordé la question capitale dê 


la diminution de l'actroi du Rhin. On n'a plus de doute mainte- 
nant sur la sincérité du désir exprimé par le gouvernement des 
Pays-Bas de voir diminuer sinon même sapprimer entièrement 
ee droit. Le goavernement frangais est dans: les mêmes senti- 
ments, mais U n'en est -aansi de celni de’ Prüùsse, qui envisage 
toujours la question sous un double point de vme : san intérêt 
fiscal et l'intérêt commercial de Cologne. G'est aussi le premier 
de ves intèrêts qui rend les antres Etats allemänds riverains da. 
Rhin pen enclins à seeonder les vues des Pays-Bas et ‚de li 
France. Quoi qu’ilen soit, il paraît q'ie la Prusse se congerte en 
ge moment avec les Etats' alleimands riverains, à l'effet-d'arrê, 


| avantages que l'on devait natnrellementattendre du bibre accès 
coumereiäl d'un’ empire qii compte, une papilation de plus 
de 300 millions d'Ámes se réduisent parte fait à la consonyua- 
tion que ces deux pays p-uvent faire. des denx grands produits 
r da sol:de la Ghine. hetnet Din 

__t'eqmilibre commercial 's'étalilirá tôt on tard de lui-même 
; d'après les legns sèvères rêsultant de J'expérience de ces trois 
 dechières années; mais, à tioins qrre la cons-mmation des sentis 
produits nu moyen desquels la Chine pbût payer les marchandi- 
sës,'H’ éprouve une augmentation fròs-gonstdérable, eet équili- 
br pe poürra être atteint qu'au prie. d'une diminution dans 
les exportalions, et d'une digminktigimeorrespondante dans la 





EA ZIAFE, 3Î Aoûlf. 





As commerciales de l'Anglecterre avet. 

De la Chine. - oe 
Mission spéciale chargée de faire une enquête sur cet 

objet vient de.publier son rappo?t, Nous en repro 
kEtatls suivants: fe eea he 
xprime en coüämengant le regret ghë les fapporls 
ge trouvent depuis quelque temps dans-uae situn- 
satisfaisante et‚que \'espoir qu'on avait eongu. de 
Is- preudre une très grande extension à'la suite 























































































EN aki vid'se úifltement réalise. — Vern ankie ale à edn Mie Ace ore Horn. t Eer etc sition à prés à Î 
AAKIN, id 6 TON FOONSD.__ … f fabrication’ des tanufactt Ss: Ace re d'er zer eli, ur ane proposition à prêesenter à la- 
B ee eind) ee den aten B ot gen Werpen Lepper à peter kl emg 
EREN heli ine V'espoir: pia eBorirde |= A ya imeantre question gt f De dering À 
Cuise poi dent a co gne Mayehce,dans sa réumon, 


W'dne agit ï 
goùrraie magt rd 
si Ja pensen de id he prêci t eâdep 
dôo des bassds-tlasses par a fódmôtion des:deorsgäisont ; d'en” 
ij viron 200 ps; d, sur tes-qkalitès meyennés et'de 350 p. c: sur les 
dualités inferleures. 5 en 
…Le rapport conclut en.ergageaat la chwmhne des communes à 
décréter une rôduction sersible-des droite sùr le thô. « — 
Le rapport s'occupe ensuite de [importante relative du.com- 
meree des divers ports ‘de Ja. Chine, onverts par le dernier (raité 
au commerce étranger;.il reproduit sur ce point les détails que. 
nons avons pnbliés précédemment. okt des Li en 
_ Après avoir sugyóré. quelghes: mesures. de:‚détail. pour la 
‚bonne administration de da colonie de Hong-Kong le rapport 
fait allasion aux événements fäshenx qnionttroublê rêcem-. 
‘ment les relatipas des Enropèens avec les Chinois; puis ilter- 
mine par les congiderations suivantes: - tn Ne 
Nous éroyons de notre devoir de rappelér à nos cancitoyens résidant en pigs B 
étrangers, que, s’il est vrai.qu>ils ant tg droit de compter qae tonte la forre sb. 


des grains en 





£ pa tation desìmanufactures deÂaine a éga- | 
ö-de 589,223 Hiv. chiffre de-1845 à 489,666.liy ek 


red 





je e laFrànee nt fpär la Bavière.et quic 
\dhjsis dans ce dertiler päys én’ rertù d'un decret-qai inierdisaft 
Iá ‘sóhüe des cróales, Ces grairtswenaient de la Hesse grand-du- 
'cale, “et ils gin ‘avaientèté deportés à úie öpoque'où le gouverne- 
miënt grand-duesl d”avait pas encore interdit la sortie des cérég- 
‚les, Là Bavière Satitient quël'interdiction sortie qu:elte avait 
‘dechidtde boncerriait tous les:Rtats membres da Zoliverein, que 
cela résalte des engagembats tôciproques pris entr'eux, et. que, 
dès lofs, la prohibition de sortie était applicable aurgrrinssor- 
Cant de ta Hesse comte À ceux qui se trouvaienten Bavière mê- 
me. Le gouvernement francais ne veut pasreconnaître cesenga- 
géments, postérieurs d'aillenrs au traité constitatif de V'assoCfa- 
tfon thönidne. Il soutient qu'en ces matière; une mesure prise … 
par l'un des Etats riverains.du Rhin,'ne peat, ea aucune facon, 
én lief ag-Adtre sans l'assentiment prô.lable de’ ce dernier. Or, 
ce n'est: gtt postérieuremênt ‘À „Ia saisie objet du’ litige, gug 
ka Hesse gland-ducale et d'autres Etats aïlemands ont suieì 
Fevemplede la Bavière en ce qni-concerne l'exportation des 
| ‘toute l"infuence deden fenn tre employé: pour les protóger lorsqri döröhtes: Le gouvernement francais fait de cette affaire ane qres- 

























é, les chiffres de Y'exportatian pöur leì À derniè- 











 se848 1844: 1845 1846 

: liv: $71,090 1;575,647 3,935, 141 1,246,518 
… 1417,815 505,428 539,223 439,668 
es. 186,426 164,542 


120,46L: > - 
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ce liv‚st. 1,456,180 2,305,617 2,394,825 
issant une proportian générale pour le commerce 
Fes-années, on trouve que les opérations commercia- 
ëistent à prendre da thé en payement des miardhän 
tlées en Chine unt donné une perte moyenne de 35 à. 
Jes manafacturiers ont tout à fait cessé ce genre 
fs et la plus grande partie du thé importé en Angle- 
‘póùr tormpte d& maisons chinoises ou établies et 
























Îtenrepenegndes ou legssijtopridtss sont.Áttequées, il est. plus dans Pintérôt dt Ì tion de principe bien platôt qu’ une-question: d'argent, car V'in’s 
mmerce de sulgcan nt; deer nitd.réclamóò.nes' éldre: pasà 44 mille francs, et 1e 







Ais B len & zee ve Bed it ot Ki ERA def ten d behe 
bultés du commerce ne proviennent point da mang sAême conciliaut.et de oultiver la, bienveillance des 



















Kes -pour-Jes produits anglais ni-d'ane trop forteregihe | taalióna avec lesquels des relations sont établies, * … … ‚ss tso a | sure qu'il eit decide à réelsdier, au besoin; 'utbitra hief 

de la part d'autres nations. Cette concurrente n'est | En ayaattoujoursen vue oes cansidérations, en conciliang avec la, fermeté B eredan. se err eter dor neren ed Pideldig © 
dre ‘quant a présent pour les articles de demande |,poút faire respecter nos droits un respect constant poor lès abriffments etles poos sier pere OEE B 
Tia sente difficalté est dans les retours. _{'debits deë autres;nous espérons que nos nouvellesrelations avbebet empirere“ |, it (Kepinten pubtiguë. 

























‘rárqaable prendront uo'plus graad développement et que la jatousie qui bwa f deg 
sì longtemps arrêté 1fessor; fera: placé avant peu à-une confiance cordiale fon- |: 
dée sur le:stntiment d'avaatages et d'óggrderéciproques, ». We 
Edse tt eelde VE De 
5 Lh borlifiidtonede Mejetiae réitktió'pn-dë indient poúr:- soe 
cuper de diverses questions relatives à la navigation du Rhin, à 
déjà pris plusieurs decisions. °_° BRS Nn 
Tâdhésion des Pays-Bas venant d'être obtenue, le’ droit de 
reconnaissance sur les bateaux vides a élê entièrement sup- 
primé. G'est une niesnre d'ân intérêt assez majeur, surtout pour 
tes services de'reritorgüg établis shr [e Khin, dont les chalands 
retourment souvént non éhárgés: LA mesures notamment un 
| intérêt réel pour Anvers, et‘faciliterà' saris doute la rêalisation 
d'un projet existant poor’ V'établisdétnent d'an sèrvice de re- 
morque entre notre mêtropole commerciale et le Rhin. _ [Pas de frápp per fort, tege 
+ La franchise de tout droit sur lescèréales tranöportêes pàr | - “Lorsque bes perfides excitationsont flofté leers fruits, lorsque 
le Rhin résolue aú commenceimnent de l'année, au milieu de la, le peupte,.égaré' pär ces deéclämatioûs insensbes, vient traduire 
erise des snbsistances, devait cesserfe.l2r septembre prochain,. | dans la rue les sentiments de haine qui lui ont été inspirés, la 
elle a été prorogée jusequ? au Eer ootabre. Le-eómatissgire tran- | presse patriote s'éerie: L'opinion publique s'est manifestée. 
gaïs à proposé ure’ nouvelle prorogätion jusqn’sa 1e javier On l'a vu cès jours-ci à Paris, les portes de l'hôtel Praslin et 
1848, et les aútrés comimissàires eút accepté sa praposition | celtes dû Luxembourg se sont ouvertes pour laissee passer deux 
ad referendum. CN eee __… Jeadavres. N'allez pas eroire que la presse patriote se rósigne à 


des importalions en Chine. pendant l'année 1845 
ahiffre total de 20,390,784 dollars, répartis comme 


‚_« Voilà, s'écrie un journal de Paris, de tous les mots ex ploi- 
| tés,par Ja presse hennête,: ceux .dont. elle fait le plus eoupable 
_kusage. Dès-qu' un âvánement se produit, les écrivaias ándèpen- 
 dants’ serrensparent.-Leborgau.de-Shaqne feuilie patriote-de- 
: vient uae sorte de laboratoire dans lequel cet événement, mêlé 
à toutes les passious Mmauaises, est passé à l' alambic de la haine: 
Pas,’ forsqii’ìl ne reste-plus de ce fait.qu’un dangereax résida, 
: un affheix taélange d'injares et de diffamations, ta presse hoù- 
_nête livre à sps lecteursce vésidu qu’eltea l'impudeur d'appeler 
Yopidion publique. OE A 


Mais ée n'est pas aux homes sensés, réfléchis, qe s'adres- 


Bitfons par navires ánglais, . „:… » döM; 16,078,682 
ike Binerlealtis, 0. ve 2,909 669 
Ees nations. … .....-..... … … 1,413,438 
ifEre.il faat ajouter 23 millions de dollars valeur ap- 
s de 38,000 caisses d'opinm exportées de t'Inde 
Hùï.ne-figiúrent pas sur les relevésofficiels. 
ations de la Chine se sont êlevées dans cette même 
Là 36,931,000 dollars savoir: ed 
jeterre ét.3'Inde britanniqne. . doll. 26,697,321. 
tats-Unis. … en ese sees Po 8,261,702 
autres pays. …« « -e ««-«…»  1,972875 
‚pour l'ânnée 1848 ne sont pas encors terminés, 
taïssent devoir donner les mêmes résultats. el 
a paie. les: articles importés. chez elle en suie, the et 
‘bömrmierce de \'apium qui, à canse de son caractère 
règle presque tout au coïnptant, absorbe la pl$ 
plie € ù numérnire. La soie et le thé doivent combler là 
Ángleterre et les Etats-Unis sont à. peu de chose près 
Bönsommateurs de ces ‘articles. Ílen rösulte -qne les 
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sent tes écrivains patriotes ; ils parlent sartput aux mangs 
ebde nes ì Perter sariph S MAAR 
ihstincts des masses, et ils savent Bien que dans ce casal na s9BE 


{pas de frápper juste; mais de frapper fort. 































































vous avez fait entrer na rayon de vòtre söleil!» …- eg 

Ainsi se lourmentait cet homme st déplacé dans la vie par lecontrastédé 
son intelligence avec sa position. La culture de Vesprit, qui faisait ses délt- 
ces, faisait, aussison tourment: Ayant lu de tout sans ordre et sans choïs, 
les livres les plus pèrvérs et ls plus sublimes,et se faisant snucestiveiment 
impressionner par tous; il était 'aùssi savänt dans le mal que dat; le ‘bien, 
































Ce qr'ils pouvent acqüuérir, ils-le gardent-par eupidité : moi, je le ménage 
par maguïficencejafin:de pouvair agit. royalement avec enz dans l'occasion, 
et d'étendre mon influence et mon poutveir;sur-tout ce qui m’environne 

» L'or n’est‘done pour moi qu'un moyenlandis que pour eux c'est le but. 
He aiment les femmescdarme des-choses; et moi, hélas ! je voudrais pouvoir 
les aimer comme des êtres! Ils sont enivréspar des actes de violence qui me 






SLE PICCININO.® — 








‚ meesoHoesr … tépugnent, et-dont je me sentirais humilig, moi, qu1 sais que je puis plaire. | ct 1 atrivait insengiblement à ce scepticisme: qui ne croit pls Fan ‘nl à 

ê, . et qui n'ai jamais eu besoin de m'impasef, Non, non!ils ne sont pas mes autre dane manière absolue, pe en : 
ze _ XVIII fééresa-s'ils sont les fils du Bestator,ils soût les enfants de Vorgie:et de son | : II rentrá dags sa maison pour y prendre quelques mesurrs relatives à 
Déception. … … âge de décadenee morale. Moi, je suis le fils-de Castroreale : j'ai été -engen- Pabbé Niafo, afin que, dané le cas imprévu où son domicile serait envähi, 


rien n'y portât des traces de la violence. A fit disparaître le vin naredtisé, ét 
en plaga de pur dans la earäfe, afin-de pouvoir en faire, au besoin, la feinté 
ezpérienee sur lui-même. 1l jeta l'abhé sur un lit de repos, éteignit la Jara- 
| pe qui brâlait encore, et. balaya les ‘cendres des papiers que Mila éräït 
anéantis. Persone n'entrait jamais chez lui en:son absence. Il n'avaït ori 
de serviteurs attitrés, et la propreté élégante qu'il maintenaït lút:mëe 
dais sa maisen ne lui coâtait pas beautoup de peine, puisqú'l n'y òtén- 
pait que peu de pièces, dans lesquelles même fl n'entrait paé töas fes jours. 
Il travaillait à son jardin, dans ses heüres de loisir, pour “etrêterie.ses for- 
ces, et pour a'avoir pas l'air de déroger à sa condition. depäysán. Jl avait 
appliqué lai-même à toutes les issues de son habitation nú systeme de clô- 
ture simple et salide qui pouvait résister longtemps à des tentatives d'cf- 
fraetion. Enfin, il lâeha deux-énobnves et dffterchiens de montagne, espè- 
ees de bêtes féroces, quì ne canntissaient qüe lui, equi eussent infaillible- 
ment étranglé le prisonniet, s’iVeût pa essayer de s'échapper. 

„ Toutes ces précautiaus:prisés; le Pictinino alla se laver, se parfamer, ét, 
avant dese diriger vers la plaine, il'se-moritra dans le village de Niealósi, où 
il-Gtait fort considéré de tous les habitants; IÌ causa en latin, avoc Teéuké, 
sous le berceau-de vigne da presbytère. Il éehangea des quolibttg ab 
cieux avec les jolies filles de ‘Pen Fot,” qut V'ágögaient ‘dûseúit * “teut 
maisons, UÌ donna plusieurs cofasultations d'atfaires et d'agrienltace à des 
gens sensés qui apipréciafent son intelligence et ses Tumsiëeë.'Bofin, com- 
me il sortait du village, il rencontra une espèce de brigadier,de campiprt 
avec lequêl il'fit voute quelqüe temps, ct. qui lui ápprit gie le Piccinino 
continuait à écliapper aux recherches de la’poliet et de la brigade radúï- 
-eipate. : 5 ee Rt : A 
en ita, impatiente de raconter tous séssacrets:àla princesse, et de prófi- 
téz; pour en.savoir le mot, de la pertnission de sr mystêérieuz prince, mar? 


deé dans un jour de lucidité. Ma mère n'a pas été violée comme les autres. 
Elle s'est ahandonnée volontairement, et. je suis le fruit du commerce:de 
deux ames libres, qui ne-m'ont pas donnéda vie malgré elles. a 
» Mais, dans ce monde, qui s’intitnle la spoióté, et que j'appelle, moi, le 
milieu légal, n°ya-t-il pas beaucoup d'êtres de I'nn et de l'antre sexe, avec 
lesquels je pourrais m’entendre pour éebapper à cette affreuse solitude de 
mes pensées ? N'y a-t-il pas des hommesintelligents ct doués de fines per- 
‘cept:onsydont je.pourrais être T'ami? N'yartil pas des femmes habiles ct 
fières dont je pourrais être l'amant,saus être forcé de rire de la peine quc 
je:me serais donnée pour les vainere? Enfin, suis-je condamné à ne jamais 
trouver d'émotions dans cette vie quej’ai êmbrassée comme la plus fécon- 
de en émotions violentes ? Me faadra-t-il toujours dépenser des ressources 
d’imagination et de savoir faire infinies, poùr acriver‘an pillage d'une bar- 
que sur les récifs de la côte, ou d'une carèvane de voyageurs dans les défi- 
és dela montagne ? Le tout-pour conquêérie. Neducoup de petits objets de 
laze, quelques sommes d'argent, et leccour dé quelques Anglaises laides ou 
folles, qui aient les aventures de brigands: tomine qa remèdezontre le 
2 » Mais je me le suis-feraaé:à- jamais; ce-mande où je pourrais trouver mes 
éfgaux et-mossemlilables.-Je n'y puis pénétrer que par les portés soerètes de 
Pintrigue, et‚ si je venx paraître au grand jour, c'est à la condition d'y être 
suivi parle mystère de soti'pasbé, cestBidirepar unarrêt de mort toujours 
saspenda sur ma. tête Qaitteraisje de-pays?-C'est.le seul peut-être oùrla 
professian de:bandit soit plgg-périlleuse qu deshonorante, Partout ailleurs; 
on me demsardera la: preu@iggue:jtai toujaurs vóeu dans le-.nvonde légal; et, 
si je ne puis ta fournir; on massisilerauà ce que ces nations ont:de plus 
avilf- dns les bóurbiets obseum de:leur piétenduc civilisation! 
» O Mila ! que vous aveg gelairé:de dopleurs et d'épouvantes cè ‘coeur éù 


ae dit le Piccinino, voici la plus agréable et la plus romancs- 
ge sma vie. J'aïjjoué au roi déguisé, sans le savoir, sans m'en 
e+ saus avoir rien médité ou préparé pour me procurer cet 
ps plaisirs imprévus sont lesseuls vrais, dit-on ; je commence 
it peut-être. pour avoir trop préinédité mes actions e£ trop ar- 
me j'at trouvé.si souvent l'ennui et le dégoût au bout de:mes 
rmante Mila! quelle fleur de poësie , quelle frafcheur-d'i- 
8 tajoune tête! Oh! quen'es-tu un adolescent de mon 

sje te garder près de moi. sans te rien faire perdre de tes 
: et de ta bienfaisante pureté! Je trouverais la douceur de 
úi compaguon fidèle; sans risquer d'inspirer ou de ressentir 
e et envenime. toutes:-lessintirnités ! aa en êtres 
femme :nepeüt: mangaessdesdevenir perfide , l'homme 
Petre beats. Ab! it m'a ntanquê, il me manquera tou- 
Nbatimer quelqatur. Il m'èÂt falhur rèneottter. an esprit diffé- 
“4 autres „et-eneore plussdikfrent ‘de mat-même.… ce qui est 
doncuun earactère-däréeption? se.demandaitgdrijdte Je: Pinci- 
Vn yeuz la trace gaa les petits pieds de Milsvument-Lais- 
ee &de son; din. Il me semble que out ‚quand:jätinecompare 
FdE aven:lesquels je. suis forcé-de vivre; et à ces: bansits que 
Ptselir, j'ai, dit-on, plus d'un frère. Ce qui b'enipgehe: d'y 
QW ilsnont rlen.de-mai, Les passions qui servent de: ker ente 
Autant.que-les traïts.de rios visages et les forces.de os corps; 
hitin. püur consertin en monnaie tont, ce qui n'est. pas man. 
gpme ue cerqui est précieux par la beánté ou là rareté 
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her 


s \ rapporter À la justice divine du ssin de punir le coupable, 
‚gafavait Tait espérer an peuple le spectacle d'une tête de duc et | 
pfr roulant sur l'échafaud, et lorsqne ce duc et pair échappe à_ 
tte hoïtte par le poison vous vóùs bcriez :Ïl rògrie dans ta 
foule une vive agitation, l'opinion publiques'émeut et s'in- 
digne, elle veut savoir qtiels sont les sdmglices de Vengpoison-: 
nement du due. B ed RE 

Sapposons pour un moment qne ain auquel vogs jeleg, 
depuis quelqries jours les plus perfidgs peisvocstions, spp vsond 
que se penple eùt brisé les porté®dia palais.de' Luxbeiibourg, : 
dale ft emparê dn eadavre da duc de Praslin, et qre cette 
tCEng de provocation fût devenue le signal d'une de ces émeu- 
tont trop souvent ensanglanté les raes de la capitale. 
erivains patriotes, qu'auriez-vous fait alors? Nous allons 
pfaus le dire : Vous aurie fait ce qno vous avez fait si sonvent 

depuis 1839. Vous «ons seriez indignés an réeit de ces émeu- 
tes, vans auriez versé des larmes hypoerites, et aujourd'hui, 
vous protesteriez contre Ja solidarité que nous établirions entre 

vous el les émeutiers. Vous diriez que vous vous associez à 

Vopinion publique, flétrissant ves de plorables exces !e 
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Le Times et le Horning- Chronicle cantiennent d'assez lan- 
gues réflexions à proposde la mort de M. de Praslin. Il faut ren- 
dre justice à Ia modération avec láquelles’ex primele Morniag- 
Chronicle ; ce journal ne cherche pas à trouver des complices 


aù suicide de laecusé. Il croit seulement quele crime qui kek 


épvavanté Patig serd on’ nonvekaliiment 
pelle te mécontentement populaire, Or NN 
Quant au Fimes, il traite toute l'affaire avec cette grossièreté 
de sentiment et de langage à laqnelle il s'abandonne fort sou- 
vent et qu'il pavalt prendre pour de l'énergieet pour de lôle, 
quence. Nous nús contenteròns de citer une, phrase de son, 
article, pour donner une idée du genre dâns-lequel le tont est 
contu : «Le gouvernement, dit-il, n'ävait, gin ne. scale, 
s resource, c'était delivrer le duc dg Pras'in à kindignation 
dente Le sang du meurtrier,en coulant’ sar \'échafaad, 
*aarait lavé de tontsoupeon' de ‘complicifé. » Qunnt à nous, 
ditaà cesujet le Jauúrnal des Débats ‚ nous aimerions mieny, en 
vérité, voir un, gouvernement convaincù de ce dont on. vse 
acenser le gouvernement frangais, que de le voir se justifier au. 
prix d'une aussi ignoble satisfaction donnée à des instincts 
sanguinaires. Tout l'artiele da Times n'inspire qu'un seul sen- 
timent, celui du plus profond dégoût ; le langage, quiest celni 
d'un mauvais lien, y est à la hautenr des idées. 

Le Constitutionnel discute les faitsquiont précédé la mise 
en arrestation du dre de. Praslin, et il en conclut avec le Jour- 
Hal des Debats, qu'il y atie à une interpretation législative. 


‘donné à ce qu'il-ap- 


. La Gazette de France d'avant-hier soir est Ie seul journal qui 
publie le fait suivant : 


Hier matin, M, le comte Alfred de Montesquiou, officier de la 
Lègion:d Honneur, mari d'une riche américaine, père de sopt 


au huit enfants, frère du comte Anatole, chevalier d'honneur | 


dela reine, frère da député de la Sarthe, a été trouvé par ses 
domestiques le coeur percê d'un coup de poignard, dans sa 
chambre à coucher de I'bôtel Montesquiou, rue Monsieur, 12. 
ka justice s'y est immêdidtoment: transpottóa vet búnfstatd 
qreeelae gort étaik ke rósultafd'ar suieidos Bé eoirte BEEGHG 
d'envieon hans, tion eeen er Dee 


EE: he ï 





Hé stoarer 1 Hiberniù, ärrivê samedi à Liverpool, a apporló 
des lettres et journaux de New-York jusqu'au 15 août, Leg jour- 
ziaax dméricains publient la nonvelle de la prise de Mexice par. 
te général Seott, mais d'une manière encore dubifative. C'est 
te PJ juillet que le général américain serait entré dans la ‘capi-. 
tale du Mexique, après un combat dans lequelil aurgit perdu 
300 hommes. Cette nouvelle parait à voir besoin de confirmation 
bien qü’elte suit vraigamblable : car les derniers avis positifs de. 
Mexico, qui sont du 15, portent que dans la prévision d'une at- 
taque prochaine de la vitte un grand nombre d’ habitants s'en- 
faydtent emportant leurs effets les plus précieux. Ô 

“Le gowtèrhemernt américain d fait un traité avec la maison 
Rothschild, en vertù düqael éefte maison s'est engagóeà four- 
nir aas trdapes amprichities du Mexique les sommes convenues 
ehtre elite et: fes Etats-Unis, dollar pour dollar, sur des traites 
tifées sur Ne trésór dinër Ëricain à Washington. neet 














ehait aussi vite que le pouvaít Blanca en descendant des pentes rapides et 
dangereuses. Mila ne songeait point à la retenir; elle aussi était rêvense 
et absorbóc. Les-personnes très pures ct. très calmes doivent avoir remarqué 
que, lorsqu’elfes semmuniqgent leur disposition d'esprit à des ames agi- 
tées ct troublées, lenr. propre sérénité diminue d'antant. Elles ne dennent 
qu'à la condition de s'endefter un pen ; car la confiance est un échange, 
ét il n'est point de coeur si riche etsì fortqui ne risque quelqne chose à. Ja 
bienfaisance. 
Peu. à peu erpendant, la belle Mila se zentit plus joyense qu’elfrayée. La 
conversation da Piceinino avait laissé je Be. sais quelle suave musiyne dans 
sés oreilles, et le parfum de son bouguct Fentretenait dans l'illusion qu’el- 
le était Xonjours dans ce beau jardin rustique, sous lombrage des hguiers 
noirs ct des pistachiers, foulant des tapis de, mousse semés de. mauve, 
d'orchys ct de frazinelfe, aecrochant parfois son voile auk aloës et aur 
rameauz de smylax Ypineùs, dont. la.tuain cmpressée dé soú bte. le déga 
geait avec une respeetuease galanterje; Mija avait les goûts efgaples de sa 
eendition, joints à la poésie romaùesgpe de son ietelligenee. Si Jes fontaie 
nies de niarbreet les statues de la villa Palmrarosa la jetaient dans une 
eztase rêvense, les berceaux de vigne et les. vieux pommiers sauvages:du 
gede de Carmelo parlaient davantage à son eceur. Elle avait döjàonhlig le 
boudoir oriental‘ dp bandit; elle.np 8°y était pas senlip à l'aise comme sous 
la tpanelle. IÌ s'y, taik montré ironigue ct froid presqge ‘tou le temps; an 
lien que, parmi les bjtssons fJeuris ef. près de In sourge. argentée, il avait 
eu Vasprit naïf ct le coeur tendre. … Ee a ee 
‘== Doù vi Î ‘bile, qui venait de; voir des choses si hie 


== [où vient que eetteijeune 
zarres ou si pénibles. le bopdotr d'ume rpine dans la, maison d’un-peysan, ct 


Ta sèène dalfreuse de lal Athacgig de Pabbé NinG,nese sonvenait.plus de co 


qì auraìf dû tant frapper,son yuaginatipn 2 Gette surprise et oaltafeayeur 
S@laierit clfactes comme un gêvag et son asprit vestait absarhépar. ua dere 
mer tableau frais et pur, où elde ne vogait plus que der fleurs, des gazons, 
sles oiseaux babillaat dans le fegillage, et on bean jenpe.lomme qui le 
gyidait dans ce labyrinthe enchantégen lui disaut de deueeg ct chaates 

aroles, en De EE 
pe Loraqne Mila ent dépassé la croix dip Destator, elle desecndit de sa moar 
ainsi que, par prüdeuce. pour: elle-même, Cacmelo le Ini avait .recnm= 
Blle attacha les rêncsá Pargon dela selle, ct it siffler ane braûchie 
3 Uanng. Dintel igente bête bandit, et reprit au galop le 

AAgARgebesoin de personne pour regagner son gite. Mila 









l'Angteterre; em pêekrer In reimedsabetterde dennersuite 4 


‚ terre, dé son côté, n'entreprennerien iadirectement contre la lpi de succes- 
_ den aujourd'hui: établie en Espagae. Si PEarope vent que la paix se conserve, 


| citer uuêè'sèmb 
x 


ERK er, 


Een EN 8; 5 BREAK: 1 Sr Sg: hd & 
La Pressó revient encore aujourd'hui sur Îès affair 


hed 




























es d’Espa- 
gne. D'après elle, il faut à tout prix confondre les intrigues de 


projets d'abdication , et, simalgré tout, le trône devient va- 
cant, ilfaut que, la duchesse de Montpensier soit, 
reine d'Espagne; quelles kle padssen es congëf 
eefte conduite. LaPresse'a id to 


Fargane: ar en da meines 
kaörite: d type ker rquêdans les; 


‘quelques passages de cet article „ 

Les effarts de l'Angleterre en ‘Espague tendeat, par des moyens plus oa 
moins violents,à changer la loi de succession aujourd'hui en vigueur, Gela 
prouve que le druit établi, que la loi actuclle est d'accord avec l'intérêt de no- 
tre politiques avec les bases reconnues de fa politique générale de Europe. 
La nation espagrole reconnaît à Pinfnte dona Luisa Fernanda le droit de suc- 
céder immédiatement à la couronne d'Espagne à défant de descendants iégiti- 
mes Personne, sans commettre ùn attentat, ne peat dépouitter de ce droit la 
duehesse de Montpensier; personne n’a le droit de susciter une révolutian pour 
chercher artiËcieflement ua moyen de le conunet{re; personne ne peut recon- 
naître à lPAngteterre le droit de changer impunément la base fondamentale de 
la constitution européenne. Par conséquent, tant que etat actuel durera, 
hofre droit sera le même, et tant que wotre droit existera, le premier devoir de 
la France est de le fuite respecter. it Ë 

L'Europe peuteziger que la France n’accélère pâs par des movens indirects 
le moment où devra s’exercer le droitde la duchesse de Montpensier ; mais 
gette ésigenceen inplique une autre de mème nature, à savoir que l’Angle- 








si elle.ne vent páé voir éclater de nouveau une guerre génórate, il fant qa’elle 
arxête à tear début Jes tendanees el les intrigues subrarsives-de HAngietéere :. 
dans te das contraire, '’Euroj @ n6 devrait pas sétonner si la Franee cherchait. 
„dassurer définitivement le droit.dal'iùfänte. Bee 
| LAngleterre redonuatt-guë le droît est de notre côté puisqu’elte cherche à 
-sp-erger un droit analogud, L?obligatien.de la France est donc de-faîrg tout ice: 
‘qui conviendra, en Europe ef. en Espagne, psur conserver sa pasition.actaelle, 


{ quiest bonne apparent, puisque PAugleterre fait tous ses elorts pour s'e0, 
abies’: Neree; dSLR Cl wines: 

Mais le droit ne-suffit pas si; dansla forme et dáns Wé fond de iotre oUtidde; 
‘an aésent pas laforce morale qui en: découle, ‘ke: gouvernement qui,:darks 
tant de questions a sacrifië la dignité, la susceptibilisg 
‘importants de la France, doit ici, sous peine d’encourir 
„responsabilité, se moutrer aussi explicitequ’inflezible 

…k’Burope doit savoif-que Ja France ne feta rien paar placer la Anchesse de 
‘Montpensier sur le trône d’Espagne,tant qu'il sera occupé par la reine Lsabellé 
“Mou par ses descandants légitimes ; mais elle doit être également eonvaincue 
_premiérement, qu’elte ne souffrira pas un simulacre de révolutiou pour dé. 
"truire la loi de suctession anjourd’hui en vigueùr; secondement, que le jour 
où le droit éerit dans ta cónstitutiou u 
défendra ce droit à tout prix, a: 


be : : . 
‘Rien de nouvean, du reste, de-Madrid, Le général Narvâez 
n'y était pas encore artivé à la dater des derniers avis ; mâis ont 
Fyattendait d'un moment: àl autre: H-t'est-pas-donteur que 
son retour ne se rattache à des combinaisons ministérielles. 
Aussi Tes deux membres túpposósdu:eabinet aetuel, MM. Pa- 
checo et Satamanea ont-ils, ehtaeun de son côté, expédië un 
envoyé au devant da général, poar lui faire des propositions, 
Des deux côtés ori lui offre ap: êsidence, mais M. Pacheco veut' 
le renvoi de M; Salamanca,et M, Salamanea le renvoi del. Pa- 
: checo, Il ne serdit- pas impossible qite le général Narvaez se 
f privât du concoursdel’unetdel’aatre. 


le plas redou table 


El Clamor Publico publie la liste suivante des membres qui, 
selon Îui , doivent composer le nouveau cabinet ; Narvaez; duc. 
da Valence, président du conseil ot. ministre des affaires étran- 
gèress Satamane 
Kar de Blato, in 
èt instraction publiqae. Ees organes officiels et semi-ofliciels „ 
ne fontaucune mention jusqh'ä prégent de modifieation mi- 
: nistériëlle. n EN Ren: 
A Madrid, on a remarquê que M. Mendizabal faisait de nom- 
‚ breuses visites au ministére des finances où 1ila pássé plusieurs 


 heares. 


} 


(frappante, est en ce moment à La Haye. Alors que cet artiste se 
;trouvaït à Liège, voici en quels termes la Tribune faisait son 
EMBEE reader rra ode orden en een BEG ndr 
‚ On gous annonce comme devant ;paraître bientôt, un .repugid qui se peut 
manqter d'abtenir un grand snegês: c'est la collection des portraits de tous 
Fes Belges contemporains qui se snit an nom dans fa politique; tes scien: 
ces, la littérature et les beaax-arte, M, ‘Kayser, qui a entregtis cettd pn- 
blicatiou, est un grtiste fárt distinguá. Nops qvons va quelques-uns de ses, 
| portraits, entre autres geuz de MIE, Rogier, Delfosse, Simonis, de ReiGenberg, 

de Gerlache, de Stassart, etc; il eije e, 


Devaux, Gendebien, Casttar, de Gerlache, de Stassar ) 
| croyops nous, d'atteindre à un plas Kast degré de perfection, du ‘poiht db'shé 
de la ressersblance et de la fermeté du dessin, C'est en parlant uvde'sèl Winde: 








une véritable fatalité, Fra-Angelo revenait en cet instant du palais-de la 
Serra, et il regagaait son convent 
se lrouva face àface aveclai. Bak EE 
La pauvrelte essaya bien de croiser sa mantellina cl de marcher vite, 
comme si elle ne voyait point son oncle. hed RRCA 4 
— D'où venez-vous, Mila? fut Papostrophe qui Parrêta an passage, et 
d'un ton qui ne sonffrait. pas’hésitation.: … … … 
‚— Al ! mon onele, répondit-elle, en écarlaat son vóile : je ne vous voyais 
pas, j'avais le soleil dans les yeux. : ee 
— D'où venez-vous, Mila? répéta le 
vraisemblanee de cette réponse. Bean ireen, 
— Eh bien ! mon oncle, dit résolument Mila,.je ne. vous ferai pas 
songe : je vous vayais fort bien: «ape u TEEN 
mm. Jee le sais; saais- vous ma direz d'où vous venez ? 
— Je viens du ceuvent,-mon encte… Je vous eherchais.… et‚nc vous y 
trauvant point, je retouenais à Ja:ville. «tn 
— Qi’aviezrvûns done de si.pressò à medire, ma chère fille? Il fant qne 
ee soit bien important; pour que vous osiez courir- seule ainst.Ja campagne, 
contrairement à vos habitudes ? Allons.vépondez done! vous ae: dites rien ! 
vonsnc. pouvez pasmentir, Mila!  —- gee A8 Hed 
_ vr Si fait, mon onele, sifaitt.. Je venais.. 
Et elle starcêta eourt, tout éperdae , car eller 
cètte rencontre, et tagt,son esprit F'abandonnait. : RES Ken. 
— Vous perdez la tête, Mita, reprit le maine, car ja vens dis que vons sie 
gayez pas mentir, et‚vous me rápondez;: Si fait! Ginceau ciel, vousn’yen: 
tender rien, N'essnpez ‚dane: pas, mien «plant: eb-dited-moi: fraachemoat 
d'où vous venez ? . : 
…—e— Ehbipn} man-oncte, jo:ne peux pas vóris-le-dige: ‚ … …- 
Oui dà! s'écria Fra-Angelo én foongant de sourdil, Je:vaum 
le dire; mos ! Baan Pnt A fte Rs, Hee 
=== Impossible, men:eher onele, impossible, dit Milá, en baïrssant la; tête, 
vermeille de honte, et.les geur pleins de larmes ear il lut-était hiew don- 
loareux de voir; pong la première:fois,-son digne oncele.eonsroudé.contre clie. 
_— —- Alors, vepuit. Era-Angelo, vous-m’auúlorisez à. eroine! que vans venen de 
faire dne.dómarehe insenaée, ou.nne.toatiwaise action} . ° :: sit. 
— Ni Pare ni Vautre!s’ógria Wilasen-relevant la Aête. J'en-prouds Dipu 
àtémoin! brt re TE a je Th RK 


moine: sans daigner discuter la 


de men- 
zt 
’avait rien préparé pauw 


ter 
ie ‘ 


mr 


être fournis par les autorités autrichiennes. Quant à préseû 


etlesintérêts tes glúa | 


ppéllera Pinfunte àla cvuronne, elte |: 


defjnances ; Lotelo, marine ; Gordona, guerre: ;. 
lLéöigien goVahey,:justice ; Escosara:,:eominereeb 


ee f | affectées de tout temps àl'usage de la garnison autrichietine. Qù 
"is RN ee ret side | Cléte qúi:ne trouvèrent plus de pláce'duris les cadernes, fiurent logt? 
Î H, Kayser, artiste belge, Conng. paf son remarquable t len: & Ff maisons voisines qui avaient été laudes.- Dans. la kuit di. 1erau, L di 


 manser le grayon, el à produire desportraits d’qne resserblance 


continua done la route à pied, évitaat d’apprecher de Malpasso: mais, par | 


par ua chemin détournt; si bien que Nita | 
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EE À io Ui 
les,enfes amusant par une conversation piquante, que Mfarsep 
donner tant de vie à des portraits qu’il fait, pour aiusi dire, en se e 
une seuleséauce. s 
he voragedeM‚-Kayser dane dos: Pays-Bas.d 


bat la publication de la culleetion des portraits C 


temporains 5 se sont fait,gu nom en politique, scienoês 
re dte. C' st une heureigdidée dont nous ne pouvons dj 





bne Affijfes dstalie. 
Nous lisons ce qui suit dans une correspondance par 
de Paris, en date du 25 avût , adressée au Journal de 


La plupart de nos journaux continuent d’enregistrer daus Îet 
les nouvelles d’[talie qui se complaisent à présenter Poceupattob. 
par les Autrichiens comune une démonslration hostile et même br 
le gouvernement papal. : 

Je suis à même de vous assurer que Particle que le Journal des Dil 
produit dans son numéro d’avant-hier (voir le Journalde La Haye dof 
peut être considéré comme indiquant ie point de vue sous leque’ DE 
vernement envisuge cette délicate question. L’auteur dudit ar Ì 
teste pas le droit /urmel du gouvernement autrichien d’agir com 
et reeommande au gouvernement de S,S. cette modération et dêt 6% 
fique qui depuis une série d'anndes a présidé à l’équilibre européel: A8 

L'Áutriche a le droit de garnison dans la place de Ferrare, Gette: 
du traité de Vienne justifie tout ce que cette puissance a frità l'é 
ville, ; : ; 

‘Ne tenez aucun compte des attaques des journaux italiens et Îfé 
tendez: plutât les renseignements ofliciels qai ne mangueront 





tain qu’a Ferrare, ainsi que dans d'autres villes de haha PEgl 
EN pn: qui mênace à chaque instant de prendre uh caracté! 
et:de Bögéndter en-démonátrationsdécidêment révolutionaâires 
‘Uu officier gutrichien a.été insulté par fa- populace de. Ferrares 
que les journaux italiens peuveát paltier, maisqu’ils;ne pourreat 
Or, quand ane puissange a le droit de garnisog dans une vill 
j pas se mettre sur la défensive coïtre des aggressions qui n’aúr 
dué de suivre le' fait isolé dont il été fait mention? … 
t - Il n’y avait pasde troupes pápates à Ferrare. Aussi le coramù 
; chien, sur des ordres,qui fui-ont été traasmis par son clief, a-til pri 
ì des corps-de-garde et des portes pour être maître de la situation. … “3 
"Quand on ale droit de garnison et qu’on l’exerce, le fera-tron polj 
strà des dómonstrations hostiles et êfreen butte à des: passiórs’ tj 
déjà transformées en voies de fait? Quand on ale droit de garnison “68 
‚ville, n'est-il pas naturel qu’on l'exeroe dans toute son extension dés 
gît de prévenir des callisions que prépare même cette garde civique,® 
-à maintenir ordre, èt qui; dansucun cas, ne seraà même d’écarter® 
pes autriohiennes la haine qui se manifeste dans ce moment en-Italie Cl 
: Allemands, regardés comme dés envahisseuúrs et des usurpateurs? 3% 
Les troupes qui ont le droit de garnison ont certes aussi le droit de & 
‘Le droit de garnison à Ferrare n'a pas été stipulé par l’Autriche co 
„simple formalité, rnais pour an but réel, pour avoir une position” 
frontièrs, Pourraitson, dans un cas décisif, vacrifier cette position: 0E 
égards mal fondés ? IÌ est facile de répondre à cette question, sur 
pense que l’Autriche est puisssnce européenne. 8 . 
Le gouvernement frangais apptróécie et le droit de cette puissaacé 
II n’y trouve rien qui puisse Gre présumer qaè \'Aùtriche aspire à'é 
compatible avee Pindépendanee des-Etats.pontifcauw; et voilà touf 
mande-gotre gouvernement. … si Bet 5 
Le fait d'ogcupation des corps-de-garde de Ferrare est une eonséd 
sez naturelle du droit accordé à l’Autriche par le traité de Vienne 
peut nier qútelte.n’ait exercé ce droit eu temps de paix avec toute 
tion et tous les mónagements possibles, iln’y a rien d’étonnant qu’e 
dans un temps. d’agitalion et d’effervesconce dans toute sa plénita 
son extension, , . ken wl 
On lit, sur le même snjet, dans }’ Observateut autric: 
On sait que l’articte 103 de Pacte du congrós de Vienne acca 
‘Pempereur d'Autriche le droit de. garnison dans les plages de Fe 
;Cotomiaehid. Cé droît & tolijgurs été Ezeroé par l'Autriche dans ses j 
\tesravérplus 6u moïs d'vztension, suivant que les circonstances l’é& 
{Réduite en temps de paix aa chiffre le plus modique, la.garnison aut 
“de Ferrurea toujours été renforcée dès que les exigences, du „ser 
saient sentir la nécessité. C'est ainsi que des considéra ons réq 
persouue ne contestera: Pópportunité, ont décidé le cammandant 
troupes du royaunte lombardo-vénitien à faire partir poar Ferrare 
de troupes, consistant en un hataillon d’infanterie, en un. demi-eiG 
cavalerie et une demi-batterie. Arrivées à Ferrgre, ces troupes ont 
en partie à la citadelle; en portie en ville dans des casernes, qui AV 


un officier autrichien, retournant de la ville à la gitadelle, fut gtëf 
lesrues de Ferraro pär une bande’ d’iridividus, et it régnart dans Tes G1P% 
effervescence tonjours croissante, provoquée évidemment par la pré 
tesexcitationsdes-cluhs. ... k d A De be 
Ges circonstanges, impqaêrent aj commane nt autrio ien Pimp, 

cessité d'organiser dere Ik wille un service de patrouilles de nuit pat 
cher que la tranquillfté ne fût troubtée „ pour aviser à Ia sûreté dé 
et pout protéger ‘la libre commuriication entrela citadelte et les 
mesure dont M. le feldmaréchal: pomte d'Auersperg cent devoir 
cardinal-légat. Bien que, cette disposition géenlte indnhitgblomen 
tion du droit de garnison , et quelque évidente qu'en pardt la né 
Ies cónjonctares présentes, cependant le cirdinal-légat'a cru der olf 
lement protester contre cette mesure , mais encore: faire dresser:u 
} zió de cotte, protestation.! (Suif'la:protestation que nous avond 





— 0 Dieu! dit le morne d'un ton désolé, que vous me faites 
parlant ainsi, Mila! Seriez-vons capable de faire un faux serment 
—- Non;mon oncle, gen, jarmass ! ik 
— Mentez à votre onele, sl bon vous semble, mais ne mentez pâ 
— Suis-je done habituée à menlir? s’écria encore la jeune if 
fierté, et dois-je être soupgonnée par mon oncle, par homme qui # 
naft si bien, et à l'estime duquel je tiens plus qu'à ma vie ? EE 
— En ce cas, parle! répondit Fra-Angeto, en lui prenant le poig) 
manière qu’il crut engageante ct paterfielle, mais qui meuetrit Île 
Penfant ct lui arracha an eri d’effroi, ge 
…— Pourqúot dóne cette terreur ? reprit le moïne stupéfait. Alvk 
eonpable; jeune fille ;vous venez de faire, nop un péohé, je ne pu 
inais unc:folie, ce qui est. le premier pas dans la mauvaise voie 
était pamainsi; veusno veculeriez pas effrayée' devant moi; vo 
pas surtoutessayé de mentir! Et maintenant, comme il est -impo% 
dd ayez un seeret innocent poúr moi, vous ne refùseriez pas &$ 
pliqner. Bae 
a Eh bien, mon oncle, e’cst poprtarft un secret très innocen bij 
impossible de voas révéler. Ne m'interrogez plus. Je melaisscrais ú 
quedeparler.. _- -” …” EE En 0 
== Âu moins, Mila, promettez-moi de le diro à yotre père, 
je nie dos pasgavoirb … vei en. kp 4 
‘:_—=Jé.ne vous promcte paseelajsy mais: je vo 
princesse Agathe. EEn Mebvugvre er et 
- Lan Cortes; jestitne ch je vénbredáà prmcesse Agathe, répone 
tnais je sais.que les femmes entr’êlfes ont unerartindnigonee 
écarts de conduite, et que les femmes vertucuses ont d’autant 
and ga’eltes connaissent meiris- le mal: Je n’airhe done passe 
ächerchemran réfuge contre la hpnte dans le sin de vote 
Deanne, kde haose: vatre: cendhite à vas pane. 
Jen’nisiste:pas davantage; puisque vous mr'avéz retiré vo 5 
je vons plains de n’nvóir pas be coor pur et t'acns Lraigaildes ©? mots 
vous Îtaviez écAnatin: Jo:plainemoa frère qui mettait ei wers Wit 
sn jote zje plains le vôtre, qui bientôt: sans doutd aakishigher Ar 
eondaitedevánt les hornmês: et qai se fera:de mauvaisgsala 
vóus luigser-inanlter & son, bras. Malheur, :mabkrenr aasphen 
‚mille, quand las femmes, qui en…devsaicnt. rdor, 
Vestales gardatent le feu sacré; viótoiafkes Aoie:de Len penn 


fi te 


as j 


ure: que jef 
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Commandant de la citadelle de faire des patrouilles n'a été limité par 
be oe de convention , les autorités militaires ne pouvaient naturelle- 
rj VOLT égard à cette protestation, et depuis, le service des patrouilles 
Rs interruption à Ferrare. EE , 
Sémaphore de Marseille a rogn des lettres d'Italie qu'il 
RHS SOD numéro du 26 août, mais où nous ne trouvons 
de „ouveau, si ce n'est que le cardinal Ciacchi, légat de 
ramt supplië le Saint-Père de Ini donner un succes- 
Santé da prélat a-été, paraît-il, fortement ébranlée par 
rises qne les derniers &vénements lui ont fait éprouver. 
MWE s'est répandu à Romeiqne des vaisseaux anglais ne 
ent pas de se montrer dans |’ Ádriatiqne, pour appuyer les 
lMlons relatives à l'évacuation de Ferrare. Par contre, 
“OMIe ne semble compter en Italie sar Pappui de la France. 















Nonveiles de France. 





ne Paris, 29 août. 

dit dans le Moniteur parisien.: Pe 

geet Vrai, comme l'annoncent plusieurs jonrnaux, que le 

Mbistery a adressó hier à M, le procureur-gönéral une 

en R consistant en quatre lettres ou rapports au minis- 

agiëtsot terre, et en un rêsumê ; mais il ne Pest pas que ce 

e nain: it refusé de recevoir ces pièces on ait requ l'ordre de 

bolltagir. 

„zE dnanciation, malgré sa forme et tont ce qir’elle contient 

trlge aux actes de cette nature et aux attributions de la jus- 

er 0lÓ immmédiatement transmise à M. le procureur du roi, 
Rrdérir ane'infofmhation judiciaife'gur les points qui peu- 

être susceptibles selon la loi, » ee 5 









































































oa, ission de la cour des pairs s'est endore réúrte hier: on pense qu’elte 
Il la question de savoir si elle doit proposer à la cour de pronon- 
ee (bi concerne Mile de Luzy, ou de se déclarer dessaisie par la mort de 

ein. = ee en mt Pli e zr 2E Ks Rn AP Bet 
arPette qu'en 1826 la cour mit hors de cause Ies généraux Guilleminot 
Pulle, dans Vaffaire des marchés de Bayonne, ‘et déclara. qu’il n'y 
rie à suivre contre un intendant militaire, êt ordonna Ja mise en 


plas ‚ pour que la côur eût à prononcer à l'égard de Mile de Luzy, il 
Yue la cause fût entièrcment instruite en ce qui la concerne, et un 
ea mie ce soir qu'il n'en sera peut-être pas ainsi, Dans ce cas, lacour 
i lundi, et Pinstraction reprendrait son cours ordinaire. 





Pihission d’instraction de la cour des pairs s'est réunie hier. 
Wait pas qu’il ait Élé procédé à aucuu acte d'information. 
Cinset chimistes-experts ont déposé hier entre les mains de Ml. le 
minute de teur rapport. : 
que la conclusion déduite des faïts consignés dans ce rapportest: 
ede Prasliu a succombé à ’empoisonnement ; 29 que l'empoison- 
&û lieu par l'arsenic ; 8° que, d'après les symptômes observés dans le. 
ent du mal et dans les phénomènes cadavériques révélés par l’au- 
alyse chimique, labsorption du poison remonterait au mercredi 


bte des Jlôpitaur du 21 août, publie les détails suivants comme ex- 
nike d’autopsie, rédigé vingt-cinq heures après la mort da 
Bslin. BE : 
k eztérieur du cadavre n’offre aucune trace de putréfaction; le 
Re.e8t parfaitement régulier, Pembonpoint modéré; les saillies muscu- 
à Prononcées, la raideur cadavérique forte. 
Rete, le pharynz, l'ossophäge ne présentent ducune altération. B 
stomac, on observe le long de la grande courbare sept plaques noi- 
Sn limitées: elles varient en diamètre, de 2 à 4 centimêètres. La plus 
a mieux dessinée avoisine lorifice pylorique; en la déerivant on dé- 
les autres. Cette plaque est bornée par un petit liseré jaunâtre éle- 
us du niveau dureste de la muqueuse; au-dessous d’elle, les parois 
Ac sont épaissies et ont augmentó de consistance. L'altération, qui 
simple pabttifioution, parait n'avoir envahi que la muquduse et le 
ive sous-jacent. Aux environs des sept plaques, la mugueuse est 
juge par one injectiom vasculaire. Dans tous les autres points, 
parfaitement saïn. ; 
enen, le jójunum , et F'iléon surtout , présentent gh et là une co- 
'un rouge cuivré, constituée par une injection arborisée et par 
tites ecchymoses sous-mùuqueuses. Le tiers inférieur del'iléon.ast | 
ù dette coloration tougeâtre s'ohserve au plus haut degré. Tont.le 
in est parfaitement sain. 5 AN 
éas, la raté et le foie ne présentent rien de pathologique. 
8 est absolument vide," Eene sen 
WMonssont volumineux et complétement libres d’adhérenees; js 
d'une grande quantité de aórosité. Les sommets sont d'une belle 
êt ne contiennent pas le mioindre fubercule, 
8 postérieurs sont de plus infltrés de sang. En quelques points, on 
es noyaux apoplectiquùes; en ces points, le tissu pulmonaire est 
® réduit en une bouiltie noirâtre, Un des noyaux apoplectiques a le 
B Ne noix ordinaire. 
Et volumineuz. Le péricarde renferme une cuillerée de sérosité, 
E65 sont à l'état normal, à exception de la valvulve mitrale, qui est 
issie, surtout vers ses bords. © 
tés droites renferment du'sàng aoirâtre, qui a la consistance de la 


té! hl men 
tlo passa outre, ct la pauvre Mila resta attérée sons celle malédic- 
Ux sur les pierres du chemin, la joue pâle ct le coeur oppressé de 


!se disait-elle, il rme semblait jusqu’ici que ma conduite n’était 
&nt innocente; mais qwelle était courageuse et méritoire. Ob ! 
8 de. la réserve et la nécessité d'une bonne renommce sont done 
hes femmes, puisquo, lors même qu'il s'agit da saaver sa famille, 
Endre an blâmè des êtres qu'on aime le mieux! Ai-je done cu 
er anx promesses du prince ? Il pouvait metromper, il est vrai ! 
es conduite n'a prouvé sa loyauté et sa vertu, dois-je me re- 


, et non une folle et impradentecariosité ? : 
3 chemin de la plaine ; mais tout en marchant, elle interrogea: 
hoogstence, et quelques scrupules lui ‘vinrent. N'avait-elle pas 
Br Porgueil d'accomplir des choses difficiles et périlleuses, 
Nait. pas jugée capable ? Na s'était-elle pas laissé influencer 

heat vh et auraitelle eu autaat de confiance 
En Mains jeune ek. moins éloquent. 2 ve 
Ngte, après tout? se disait-olie. Qucl mal ai-je fait, ct 
R ceprocher, sì an ávait. eu leg yaux sur moi ? J'ai risqué 
RK galemniée, ct eectas crask là nae fagte quand on agit, 
pak coguelkerig , raain, quand ou, sexgese pour sauver 


aud: Age sert foon Ìj uge; ella we ro si Pe big en, mal fait, ct 





rineengg jn envre Mila, loesque,, dès les premiers mots de son 


rak terrompit en Tui digant  « O ma Úlle ! c'était le Pic- 
» LR däbaurre contre la réalité. Elle racanta qu'au dire de 
; âlan ICCinjmo était court, trapu, mal. fait, affligé d'une lai.: 
5 Peurtind ûre ombragée d'une chevelnre ct d'une barbe tourfacs ; 
ree nm, d | légant dans sa petite taille, si gracieux et si 


it la princesse, il ya un faux Piccinino qui joue le rôle 

Hes-gens dontca dernier se.méfie, ct qui le jouerait 
endarmes et des juges, s'il tombait en leur pouvoir. 
VeroeE eréature;sqai ajoute,par la.terreur de son aspect, 





et BEN 


dansles efreanstances telles qw'etles ont &ló-déerites plus haut le droit | 





cra on lui? N'était ce pas la divination de la vérité qui me. 


gelde de groseilles. Après avoirenlevó cé sang ;; on: coustate la présence d'u: 
assez fort caillot fibrincux „ complétement-décóloré; qui est endhevèlró dans 
les cordons fibreux-de la valvulve mitrale. … 

Dans le ventricule gauche, an rencontre un caillot, de même nature, mais 
beaucoup moins volumineux. Aprèsl’avoir détaché, on observe à la sarface 
des parois du ventricule quantité de petites taches d’un rouge cuivré, péné- 
trant sous l'endocarde et se prolongeant de 1à 2 millimètres dans l'épaisseur 
des colonnes charnues sur lesquelles elles siógent principalement. 

A part un peu de sérosité placée sous l’arachnoîde, qui offre un léger degré 
d'opacité, l'encéphale est parfaitemient sain. tn 

La peau des parties déelives du corps était fortement teinte en roage vineus. 


La Gazette des Hôpitaur public aussi les lignes suivantes, avec l’indication: 
Note cammuniguêe ; 

« Hier a eu lieu à l'Ecole de médecine l'analyse des matières contenues dans 
Pestomacet les intestins, ainsi qae celles des organes abdominanx. Les opéra- 
tions ont été terminées à cinq heures du soir, En voici le résultat : 

Les matières contenues dans l'estomac et les intestins n'ont rien donné par 
Yébultition dans Peau, 

Les parties solides de lintestin, carbonisées par le nitrate de potasse, ont 
donné des traces d’arsenic par l’appareil de Marsh. 


Un tiers du foie, détruit par le nitrate de potasse, a donné par le même appa- 


reil l'anneau arsenical et une énorme quantité de taches. Un antre tiers, dé- 
truit par le chlore, a donné des flots d’arsenic. 

Ges diverses circonstances permettent d’affirmer que l'empoisonnement 
date des premiers jours de Varrestation de Vaecusé. Il est positif ques’il avait 
pris de larsenic depuis son transfert au Luxembourg, on en aurait retrouvé 
dans les matièresintestinales. » 

Voici comment un journal spécial, la Gazetta des Hòpitaur , de Paris, 
résont négatìvement la question de savoir s’il y a eu deux empoissonnements : 

La question de savoir s’il y a eu un seul au plusieurs empoisonnements nous 
semble pouvoir être résolue , sinon avec la même netteté que la précédente, 
au moias avec les plus grandes probabilités, l'époque. où Pon”'pourreit sup- 
poser qu’un second empoigonnement a…eu liejk , est celle à lagiselle s'est ma- 
nifestée Pamélioration passagère , c'est à-diëbla journée du samodi M. Ke 

Or; la recrudescence qui a suivi cettò améliaation. n’h en auvun:des carde- 
tércs de l'empoissonnement primitifj-aucune hausge; mêaie n'a eulieus lä seifa 
diminué graduellement. En un mof, cette tecrudescence n’a été antre chose 


-quel’aggravation des phénomènesde.réaction dont lapparition avait pu si- 


muler nùe crise favorable. Tout,én un mot, iùdique que la reerndescence ob- 


sorvée était la continaâtion des phénomènes. déjà en coiirs d’évolution; et non 


le résultat d’uneâction toxique nouvelte. : 
Cette cunclusion rationnelle, fondée sur la-saine interprétation des symptô- 
mes, est encore confirmée par lexperlise médico=légale, car‚ suivant la re- 
twarque des ezperts, si une nouvelle dose de poison eût été administrée samedi 
soir ou dimanche, il est indubitable qu’on eût trouvé des traces dans les ma- 
tières contenues dans le tube gastro-intestinal, puisqu’aucun vomissement n'a 
en lieu depuis le transférenient de- l'accusé. dans la prison du Luxembourg. 
Ainsi donc, îl paraft n°y avoir eu qu’un seul empoïsonnement, et ìl a dû avoir 
lieu avant le développement des premiers vomissements. ek 
Ce que l'on a dit de Pempoisonnement par le laudanum, auquel personne 
n'a jamais cru, résulte sans doute d'un: malêntendu dont voici origine : 
Lorsqu’une très légêre amélioration se fut manifestée dansla journée de 


vendredi, M, Andral fut commis par M. le chancelier, exclusivement pourdé-. 


cider si l'état de M. de Praslin permettait de le transférer dans Ja prison du 
Luxembourg. M_Andral ne dut s’occuper et ne s’occupa effectivement qne de 
constater l'état du due; seulement, comme on parla de la cause possible de la 
maladie, et qu’à ce moment on avait saisi deux fioles , dont l'une avait renfer- 
mé du laudanum et dont l'autre en renfermait encore, M, Andral pensa que 
lesaccidents du duc pouvaient bien tenir àlingestion de cette substance, 
sans attacher d’ailleurs d’importance à ce qu’il disait, puisqu’il n’avait que 
très incomplètergent été instruit de la nature de ces accidents dont it n'avait 
pas à s'accuper. ……… : : en DN 





Procès des insargós polonais: . 
ie Berlif,, 24 abût. 
La cour entend plusieurs témoins, qut déposent que l'accusé Bialkowskt 
a ezereé ses gens au tir à la cible, qa”il leur a parlé d'une guerre prochaine 
et, qu”il leur a dit qu’aprés la révolution ils auraient des domaines en pro- 
pre. Un des témoins déelare que laccusé a dit que la révolution êtait diri- 
gée contre Îa Prusse ct qu’on voulait refbuler les Prussiens dans le Brande- 
bourg. On entend ensuite plusieurs témòins à décharge. L'un d’eux „dépose 


qu'il a vu Bialkowskiet Radongki Sokolndélt, quê-des exereices autir avec 


des carabines et des pistolets out eu lieu chez Bialkowski, et que luì, te té- 


moin, ya pris pârt lui-nhénië, qu'on a distribiéda vin aux paysans, mais 


qu'on ne leur a point parlé de révolation. D'autres dépositious se rapportent 
au séjour qu’a fait à Posen Bialkowski dans la journée da 4 février ; puis il 
est donné lecture d'un certifieat de médeoin qui porte que l'accusé a été 
malade dans la prison et que c’est sous influence de ectte situation qu'il 


a fait les avenx consijgnés aù procès-verbal de l'enquête préparatoire. Le 
juge: d'instfaetion” dúrait’ dit à ldeegsé qu'il. pourrait compter sur la clé- - 


merice des jugess’il faisuit des aveux tomplets, tandis qu”il encourrait toute. 


Ja sévérité des lois s’il se rerifermdit datis on. système de denégation. 


La cour passe à l'interrogatoire d'Anastase de Radonski. Il est Agéde 
34 ans; il a pris part à la révolution polónaîse, et à son retour dans le 
grand-duché, il fut condamné Á 6Ynois de prison avec confiscation de ses 
biens ; mais Il fat gracié par leroi; il fit ses études à Berlin, et après s’ê- 
tre marié,il fixa son domicile à Glebocki, terre située dans lecercle de 
Schroda. Il état membre dt casino polonais de Posen ct secrétaire de l'as- 
sociation agronornique de Gnesen. IÌ se trouva ainsi en rapport avee le doe- 
teur Liebclt, directeur de cette association,lequel il avait déjà connu aupa- 
ravant, attenda que dans la guerre de la révolation de Pologne ils avaient 





en 





à celle que répandent les ezpédiktons de la bande. Mais de vrai Piccinine, 
celui qui s'intitule le justicier d'aventure tt.quì dinjge toutes les opéra- 


tions des brigands de la montagae, celui qu'en ne eonnait point et qu'on 


saisirait sans pouvoir constater qu'il ait jamais été le chef on le complice de 
ces bandes, c'est un beau jeune hommeinstruit, éloquent, libertin et rusé: 
c'est Carmelo Tomabene que vons avez vn à Ja fontaine. 

Mila fut si interdite qu'elle faillit ne pas continner son récit. Comment 
avoner qu’clle avait été ladupe d'un hypoerite, et qwelle s'était mise à la 
merci d'un libertin ? Elle confessa tout, cependant, avec une sincérité eom- 
plète, et, quand clle eut fini, elle se remit à plenrer, en songeant aux dan- 
gers qw'elle avait conrus ct aux sappositions dont. elle scrait l'ohjet, si le 
Piccinino venait à se vanter de sa visite. Denen 

Mais Agathe, qui avait plas d'une fois tremblé en Pécoutant, et qui 
s’'élait promis de lui reprocher son imprudence, en lui démontrant que le 


 Piccinino était trop habile pour avoir eu réellement besoin de :son secours, 


fat désarmée par son chagrin naïf; et la press contre son sein pour Ja con- 
geler. Ce qui la frappait d'ailleurs, an.moins autant qne la témérité de cette 


jeune fille, c'était le conrage physique ct moral qui l’avait inspirée ; c'était 


sa résolution.de se tuer à la moindre imminence d'une insulte:-c’était son 
dévoùment sans bornes ct sa confiance généreuse, Elle la remercia donc 


avec tendresse de ce qu'elle avait été mue en:partie par le désir de-la déli- 


vrer d'un ennemi 3 et, enfin, en roeevant P'assurance-que Pabhé Ninfo était 
bien entre Ies mains du justieier, un sentiment, de joie la domina :telle- 
ment, qu?elle baisa les mains de la petite Mila:en Pappelaat sa bonne %e:et 
son ange de salat. … …… 


: nrden IE, 


Mila consolée et réconciliée avec elle-même,la princesse,relrouvant avee- 


elle an.éelgie de gaîté enfantine;lai.proposa de faire une antre toilette pour 
se rafraîchir de son voyage. et d’aller ensuite: surprendre son pêre:et son 
frère chez le marquis. « Nous irons à pieds lui-diteelle, car c'est:tont près 
d'ici, en passant par nos jardins, et.nous dînerons ensemble auparavant. Si 
‘bien que nous aurons l'ombre ct la brise de la première heure de nuit ct 
mais qui né vous déplaira point, câr il est de vosamis. _ ” ” 

— Nous verrons qui ce peut être, dit en sonriant Milá, quf devinait for 
bien, mais qui, à l'endroit de son secret de ceeur, et-pour cela: seulement, 
retrouvait toute la pradenoe de son esprit fém'nin. > 

Le repas ct les práparatifs des deux amies prirent environ une heure; 


puis un compagnon de voyage sur leqaël.vons ne comptez peut-être pas,. 


après quoî, la camériste vint dire à l'oreille de la princesse ; « Le jehne 


nion qui eut lien dans la chambre de Wols 


ils eurent üne longue entrevùc, el. ce deriie 


{ n'a jämais recneilli de largent pour la révolution. Szoldrski , 





servi dans la même compagùie d'artiltdric. Il entretint ausst des relations 
d'amitié avec le doeteur Mateeki; le eercle de ses connaissances -dtait 


“généralement très étenda. Au printemps de 1845, Radonski eut ane entre 


vucavee Mieroslawöki à Pokoslaw, domaine ‘appartenant à Mlle Emilie 
de Stezaniecka; il devait être chargé du commissariat da cercle de 
Schroda. L’accusé déploya effectivement une très grande activité pour Pin- 


„surrection en qualité de commissaire de voyage ; if reéueillait particulière- 


ment les sommes destinées à préparer la révolution. Il fit plusieurs commu- 
nicalions à Joseph de Szoldrski sur Porgauisation de complot révolution- 
nairo et exigea de lui 1000 thalers pour des préparatifs de guerre. Ce der- 
nier ne remit à Radonski que 50 thalers, ce dont celui-ci se montra peu 
satisfait. Le 4 février 1846, l'acensé se reridit à Posen et prit part à la réu- 
iewiez; il alfa ensuite avec 
qui était revena de Cracovie; 


r ehargea accusé de faire une 
tournée dans la partie nord est de la province. Il se mit en route le 6 fé- 


vrier; il rencontra à Glesno Kosinski, qui s’était donné rendez-vous à 
Bromberg avec Népomueène de Sadowski. Radonski et Kosinski continuë- 
rent ensemble leur route pour Bromberg, où ils arrivèrent le 13 février. Ils 
apprirent ici les arrestations qui avaient été effe ctnées ‚ CE comme laccusé 
mavait pas de papiers pour se légitiner , il retourna à Posen ; il y fut arrêté 
après s’être auparavant convaincu de inutilité de la révolution et avoir 
dit qu'il en serait la victiine. 
Interrogé par le président , "accusé répond que les nombreuses connais- 


Adolphe de Malczewski trouver Eieroslawski, 


‘sances dont il est fait. mention dans l'acte d'accusalion datent en grande 


partie de l'époqne dé sa jeunesse: Il dit qú’il n'a pas cu d’entrevne avec 
Mieroslawskt en 1845 ct qu'il ne s'est pas chargé des fonctions de commis- 
sairc de cercle, Mieroslawski déclare qae accusé n'est pas la personne de ° 
même nom á lagueileil a donné des inslractions et qa’il n”a jamais eonnu 
celui qui est en ce moment â la barre du tribunal. L'accnsé déclare qu'il 


dl appelé com- 


. me-témoin , dépose qu'il a été irtwilé'pär un employë'de lä Latidichaft à 


dönner qaelgae' &hose pour la'famîlle ‘des ‘détenus ct qu'à eet effet il à re-” 
mis à ce defnrer 50 thalers. L'acensé avone (que le 4 février il a été à Posen” 
chez Wolniewiez , mais il dit úu'on n'y.a pas parlé de révolution et qu'on d 
n’a pas fisé de réunion pour le 14 ; il nie avoir été trouver Mieroslawskt’ 
avec Malezewski et avair fegu l'ordre ‘de faire une tournée dans le grand- 
daché ; il convient qu'il a fait un voyage , mais seulement. pour soigner les 
intérêts de sa beile-mère , et que c'est par häsard qu’ika rencontré Kosins- 
ki, avec lequel , pas plus qu'avec Sadowski , ìl ne s?est entretenu de révo- 
lation ; il convient, en outre „ qu'il a parlé à Matecki en termes généraux’ 
de Pinserrection „ sans cependant lui avoir dit, comme le prétend Paccu- 
sation , qu’il serait victime de la révolation. Mateeki, appelé comme té- 
maoin , confirmeles déclarations de Faccusé et prétend que les procès-ver- 
baux de l'enquête préparatoire soat un véritable roman. 

Le défenseur de l'accusé Sokolnicki propose à la cour d'entendre les’ 
membres de la centralisation frangaise, à effet de se convaincre qué len- 
treprisc a été dirigée contre la Russic ct non contre la Prusse. Cette motion’ 
est rejetée pat le président. 

- Berlin, 25 août, 

La cour appelle à sa barre Henri de Poninski, âgé de 87 ans; il est lieu-” 
tenant dans la lanwchr et propriétaire da dómaine de Komorniki, dans” 
le cercle de Schroda. Dans Îa seconde quinzaine de janvier 1846, accusé 
dit à son beau-frère Apollinaz de Kurnatowskì, dans an entretien, quit 
eut avec ce dernier, qu'il vonlait désormais rester étranger aux intrigaes” 
des Polonais ct ne faire partie d'aucunê assqciation, que ecpendánt, & se 
Pon avait besoin de lui, il était prêt.à tont. Le lendemaìù matin, ‘le eaf“ 
seillér dè la Ländschaft, de Gatteg, vint trouver Pactusé, qaï logdait à Po-” 
sen à Hôtel de Bavière, ct en présence de Kurnatowskì il fui ft prêter 
serment d’adhérer à la eonspiration. Sur l'invitation du co-accus: de- 
Wolniewitz lui donna des instractions sur les opérations auxquelles il de 
vait ptendre part. On fiza pour le 14 février une nouvelle entrevue à Posen, 


 à laquelle assistèrent Thaddée de Sokalnicki, Thaddée de Radomski et 


Alphonse de Bialkowski. Déjà le 4 Eévrier Poninski avait commandé deux 
paires de pistolets et deux selles anglaises, et le 5 il avait comndencé ane 
cure à \’Hôtel de Bavière. Par suite de cette dernièrg ct de Papproche dn. 
soulèvement, il avait prié le eo-aceusé Edmond-de Taczanowskti’de'se 
charger du commandement dans te cercle de Sehroda. Gelui-ci Pacceplà 3, 
toutefois il apprit de Gatteg qú”on lui avait réservé une autre Arstination ct 
qué Poninski, bien que malade, avait regu l'ordre de se rendre à son poste. 
Interrogé par le président, l'accusé avoue qu'il a en effct prètë serment 
d'adhérer á la conspiration, qu’il a été chez Wolnewiez à Posen le 4 févricf, 
avec Bialkowski, et’ que ce jour-là il est allé le trouver trois fois 5.mais il 
nie qu’ils.äient parlé de la révolation , ila été question, au contraîre, de 
Padmission de Letomski dans lassociation agronormniqae du cercle de Schro- 
da. IÌ convient qu’il a été désigné pour coniimandant da cercle de Schrpdá,” 
qaêle 31 jänvier on lui a remis an ezemplaäîrë de Îa carte de Kurniatéeski, 
qu'il a acheté Ies pistolets et les selles à ieffëë d'être prêt pour P'insurrec- 
tión, et qü'ilà proposé Táczanowski poüi-eön’reinplagant, parce qu’il le 
eroyait propre,à ce poste. Les dépósidiuns consignées dánsle protocole de 
Penquête piéparätoire, il les a faites sar les représentations du juge d'ins- 
traction. RA . 
_Le 2e acusé entenda dâns Paudience d’aujourd’hui est Thaddée de So- 
kolnicki. Agê de 52 ans, il est propriëtaire du domaine de Piglowice, dans 
le cercle de Schroda. Il était memhre de lassociation agronomique et du 
casino polonais de Gnesen. En 1845, Bialkowski, Thaddée de Radomski et 


homme d’hier soir, au fond du jardin, près de la grille-de P'Est. » 

— C'est cela, dit la princesse entrafnant Mila s c'est notre chemin. » Et 
elles se mirent à courir à travers le parc, joyeuses et légères 3 'car toutes 
denx renaissaient à Pespérance da bonheer. “ 

Magnani se promenait mélancolique et absorbé,attendant qu'on vint l'a- 
vertir d’entrer dans le palais,lorsquc deux femmes voilées,sortant des buis- 
sons de myrthes et d’orangers,ct accourant à Ini,s’'emparèrent châcune d'un.’ 
de ses bras et Pentrainèrent dans leur course. folâtre sans rien lui dire. Il 


| les recannut bien, la princesse cependant platòt que Mila, qui ne lui parais- 


sait pas vêtue comme de coutume sous sa mante légère; mais il se sentaik 
trop ému pour parler, et il feignait d'accepter cette plaisanterie gra- 


cieuse avec gaîté, Le sourire errrait sur ses lèvres, mais le trouble était.dans 
son eceur, ct s’il. essayait de se distraire de.celui que lui-causait Agathe, il 


ne retrogvait pas beaucoup de calme en sentaat Mila s’appuyer sur son bras. 

Ce ne fut qu’à Pentrée du parc de la Serra quela princesse entronwit. 
son voile pour Int dire : — Mon cher enfant, j'avais Vintention de, caùser 
avec vous chez moi, mais l'impaticnce que j’éprouve d'annoneer ane bonne 
nouvelle à nos amis réanis chez le marquis, m'a engagée à vous y-amener 
avec nous. La soirée tout entière nous appartient, et- je: fous parlerat iet 
aussi bien qu’aillears. Mais. avangons sans fairc de brait ; ón, ne nous at- 
tend pas, et je veux que nous les surprenionis. … EE OK Zee 

Le marquis et ses hôtes, après avoir longtemps caasé, étaient encore sur la 
terrasse du palais, à contempler P’horizan mauitime én rasé par les derniers 
rayons du soleil, tandis que les étoiles g'allumaient au zénith. Michel écon- 
tait ave un vif intérêt, M, de Ja Serra, dont Ja conversation était instractive 
tans jamais cesser d'être aimiableet natarella Quclle fat sa surprise, lors- 
qu'en.se retournant, il vit trois persannes assiees autour de la table re did 
de rafraîchissements, qu'il:venait de quitter pour s’approcher de la balus- 
trade,et que‚dans ces-trois persorings,il reconnut Agathe, Mila et. Mágüani!_ 
Il n’eut d'yeux d’aberd que peur Agathe, À tel point qu'il rotónaaissait 
à pcine sa smaur et son ami, ‚La primcesse était cependant mist le plus sim-. 
plement du monde, d'une petite robe de soîe gris de perle, avec un guar-, 
daspalle de dentelle noire, jeté sur sa tête et, sur ses épaules. Elle lui parut, 
an peu moins jegne et moins fraîche qu'il ne l'ávait‘vueauz lumières. Maïs, 
au bout d'ùa instaat, la grace de ses manières,;son seurire candide, son re- 


ld « 
nt 


gard púr et ingénu, la lui firent trouver plus jeune et plus attrayante enco- 


que que le premier. jour. 


GEORGE SEND: (La suite d demain.Y 


“Ramon Dobrowolski vinrent le trouver, et Radomski lengagea à entrer 
dans une association patriotique et nationale qui allait être fondéc, à re- 
éueillir des matérianx statistiques sur la police du district de Santomysl ct 
à Ies transmettre à Bialkowski. L’accusé ayant d’abord refusé, finit par con- 
sentir et promit à Radomski de s’acquitter de cette tâche. Ces notices fu- 
rent envoyées à Sokolnicki par le sieur Grünberg, faisant les fonctions de 

“ geeréLitredu commissaire du district ct Sokolnickt les fit parvenir à Bial- 
kowski. Le 4 février, l'accysé se rendit à Posen sur l’invitation de Wolnie-. 
wicz, et dans la réunion qui eut lieu ce jour: là, il fat complétement instruit, 
des intentions des conjürés, accepta le poste de chef du second ban du cer- 
cle de Schroda et assista à fa nouvelle réunion, tixée pour le 14 février. 

L’aceusé avoue que les messieurs ci-dessus nommés ont été chez lui, 
_amiais seulement pour affaires ‚privées, qu'il a té le 4 février à Posen sur 
_Pinvitation de Wolniewicz, mais que dans leur réunion il n'a été question 

ui de Palfuire de Lutomski et non de Pinsurrection. Il prétend qu'il o’a 

_pas éé eharyé de recneillir des renseignements statistiques. Pour ce qui est 

‘des dépasitions cousignées au procès-verbal de ‘enquête préparatoire, elles 
provin: aten partie des reprêsentatious du juge d'instruction,en partie de 
la cireonstance que lui, Taccuúsé, élait malade ef Faihle. Sur la demande da 
defenseur, il èst donné lecture de plusieùrs certificats de médecins, qui da- 
tent, les uns dr 1833, les aútres de 1846 ct qui portent que le prévenu á 
toujours été indisposé et que cette maladie avatt porté la perturbation dans 
ses fiienltés intelleetüelles, Le doêteur Petri, médecin de la prison, vst en- 
tendu, Il dépose qu'il a traité accusé depuis décembre 1846, que ses sens 
avaient êté affaiblis et surtout celui de louïe, qu'il avait souffert de maux 
de tête ef d'insomnie, mais qu'il n’à pas remarqué que ses facultés intellec- 
tuefles cússent été atteintes. Ke 

On passé'à V'interregatoire de accusé Thaddée de Radomski, Il est àgé 
de 41 anseta fait ane partie de ses études à Paniversité de Berlin; 1 prit 
pattä la'révolution pólonaise de, 1830; plus tard il se fixa dans la terre de 

kodialiywa-Gorka, appartenant à sa femme; il était président de Passocia- 
Eiotr agrónormigae de Schrodá. L'accûsation lui reproche d'avoir engagé, 
Sbkolnieki'à recueillir des matériaax statistigues dans le but de s'en servir 
pöür la vévolation'ct Besisté à Pose anz réunionsdes 4 ct 14 février: on 
lft fErnit an exemplaice "de la carte de Kurnatowski et il fut nommê cora 
ahissateë du cercle de Seliroda. | Re, 
—L'avcisé avone qû’il a invsté Sokolnieki à recueillir des notices statisti- 
ues, nen‘ pâs pour la révolution, mais pour les faire imprimer ; il convient. 
qu'il a sé à Posen le A février, ainsi que ‘le 12 et les jours suivants, mais 
non’ pas dans un but révolntionnàire ; la dernière fois.qu’il s'y est rendu, ga 
éië pour’ ge fatre donner pár la eonr sùpérietre de justice une procuration 
poúr soit beaui-frêre. Les avéux qu'il a faits dans l'enquête préparatoire lui 
ont été lités par les promesses du juge d'instruction. EENS 
“ Vient ensuïte accusé Alphonse Clément de Bialkowski à, é de 33 ams, 
il est co-propriëtaire des dómaines de ‘Pieezohno et Ghudzic., dans Îe 
cerele de Schroda, co-chrateur du cercle de leetrire de Schroila ct mem- 
bre de la sociëtà de la'chasse à courre. On troava chez lui plusieurs éerits 
révolûtiomnaires ct'il faisaît partic de l’association qui s’était formée dans la | 
proviudg pour se mettre en rapport avec la société dêmoeratiq:1e de Fränce. 

Elzanoski, ainsi.que les émissaires Przyhorowski et Bozorski, demeurèrent 

spendait quelqhë temps dans la maison de Bialkowski; Elzanowski regut 

ubent de l'ácensé un prêt de 200 thalers. An printemps de 1845, le prévenu 
chârgeà le sieur Grünberg, dont il a été fart mention plus haut, de lui 
fairé parvenie des notices statistiques sar le cercle de Schrola. Au muis 

d'adt 1845, il fouda,conjoïintement avec Bialkowski, le commissaire de jus . 

tice Machulla ct le bourgmiêéstre Strzyzewski, Vassoctation du tir de Schro- 

da; après que Bialkowski cut czercé déjà depuis longtemps ses gens ct les | 
habitants de village àu tif à la cible. A ces occasions, dit l'acte d'accusa- 
tion, le prévenu a dit à seê gens qu'ils devaient s’exereer au tir, parce qu'il 

y âurait une révòlution et quil fallait se débarrasser dvs Allemands.et. des 

Prússiens. Das l’'automne de 1845 , il concourut à la formation de Ìa soe | 

ciëté de la chassè à courre ; il assistà aux réunióris tenues à Posen les à ct 

44 février. Lorsqu’il apprit qu'il allâit être arrêté ad, bazar de Posen, il pas: ; 


sä la nuit dans ‘lantichambre dé Ponioski à Hôtel de Bavièpe ct dortaik ; 


ddús te Hit di Aoïmeötique de'eé dernier: Le lendijggnin, il, se .prêss 
te'cöngeiljer du cérélë de Schróad, quite fit are: 
'Interrogé pár le président, Haceust. avoué gede prêlé 200 ta rs 
sriki, que les émisfäïces’ tì-déssûs désignás ont Clé plüsieurs fois 
eige Ti, rita charge Grüiberj de lui transmettse des notices statisti- 
qies, Mals #dit que cela n'a poîirit.&(8 däns on but révolutionnaire, [Ì avoue 
également qu'il a ezercé ses gens an tie âla cible, nrais seulement pour - 
tes efitpêcher de fréquenter les’ cabarets et pour appuyer ‚les sociétés 
detempéranee; al ajoute que pendant ces Ögercices il leur a fait distribuer 
quelqaefóis des hoissons, mais que jamais la’ pensée ‘ne lúi est venue de 
parler de révolntion à desgens sipeu cultivés; il convient qu'il a été à Po 
sen Tes 2 cl 14 févrieret qaë la derniëfe nuit qu'il y a passée il a couché 
dáis Päntichambre de Poginskis il nie qu'il ait Jamais eu des projets róvo-. 
"Llävocat-gênéral prend tä“parole pou ‘soutenir Paceysation contre les 
cinq derniers prévenus. Ces accusés, dit-il, son liés ents’euzx par des conté- 
rences, qü’ilsonteucs à Posen le 4 février; il est vrai qu» Bialkowskia. 


ja-prêté 200 thalérs à 


cherché à-prouver qu’il n'y avait pas été, mais cette assertion a été réfutée | 


par Ips dépositions desautues accusés ; c'est, Wolniewicá qui a arrangd la 
conférenee. Quant au but de éette dernière, deux accusés ont prètendn 
qú'on s*y était occupé de Paffaire de M. de Lutomski: cela n'est pas vrai; 
il résulie des précddeûtes déclarations des aceúsés qu'ils avaient ÉLé convo- 
qués par Wolniewcz pour les affaires ‘timportantes ; si Fon considère, en 
Ogre des dipasitinte de Mierostawski et de Kosinski, voici comme on ‘pect 
supposer que les choses se sont passées : Mieraslawski a été à Cracovie avee 
Kostmskis-ier, Pun a rédigé des instrnctions qae Kosiúiski s’ëst chargé de 
propager, et qu’il a-commaniquées à:Wolntetrrez, ‘qui, 'à son tour, a convo- 
aé la Féumon- poar qa’elles y fussent diseutées;- Cela se trouve aussi con- 
irmé par les précédentes dépositions, Il résulté en particnlier de celles de 
Mi roslawskipet de Pohinskì qu'il y à eu urëtentrevae àu sujet de la révo- 
lution, qu'il a Glé-fixé- une: seconde’ conférence, que les instructions y ont 
„été discutúes ef qn'à cette occasion:oná présenté une carte. - er 
“Tout cela maintenant est dénteniti: Poninskt a'avouétout cc qui regarde: 
sa personne, mais rétracté tont'oe- qüï'ést-àtla oliarge: des co-accusés. En: 
visagée sous le:point: de vue psychologique, la:-conduite de Poniriski s’ex- 


pligge facilcarent; ik à retnargaé que des:co-aicdaais eherchatent:à 'sté faire” 


acquittèr'én niont toutes-qui les coreernùit-; ettibaafkeacté. pir eeldevai | 
rr ie t u Dd E 


set une partielde-sesyirécúdents avcux pour ‘ne paste 
7 troudler Jans leur systèmé de dediheiwe. Sokolnickì peren 
eu Îacatiseienve de ee qu'il Falmait qudnd il a répóndie alef id 
jage imstractien:; sependant letertifcat da mitecin’ dela peter prouwe 
J'accusd, bien qu'il se fùt trouvé faible, jowissi® gependaat detta plé- 
ditude de ses:facultés intellcetuelless: oa: echtifieer. plas’ vleént porte 
_gpaatoellement:la- santé ‘de Paccusé: w'estpde ds therlerres. Ces dear 
cestilioats peuvent; très-bien s'acvorder, “ELEC ‘que Ia défense vent en dé- 
„dhire en favear de Paccusé prouve préeistarens ke-eontráite, c'est-à-dire 
„qena maladie s'est aggravée pendant ke détereton ; ainsi il faut que pen- 
dans Henquête préparstoire il ait été:assez bien, tant pbysiquêntent que 
mearakensent, poar dire ee. qu'il.a vaplu dire, Thaddée de Radorfski prétend 
qed wia promis de laioirenggejs-gmdeinme s’'il faisait des avenr, B que 
c'est Ía.raisors pour laquelle} attngebetwependant it est impossible de con- 
over qeuegielgn'on pulse: pasP dh ppreil mötik faire de faux aveut et 
gal on-autre. le comproüetbent:aì: graveren, Bialkowshii et Andstáse de 
Rädonski ont éé cofvainsus es putie: par leut-pedpre témdignage, eù pare 
tie par les dóposilions:des téroins. Sidon: ik est cértaimqae tous les city 
accusés ont assisté:à ta' conftrettod du: 4 février, il n'y a plús qae:quelques : 
faits à piter qai aggravent Ia;positkowded-sccikés. Poninskt u döcheeé qitil. 
w'était-pagogé pat-serment d'adhiëred'f ane:asvaciatiotr; or; Có rie peut Bte: 
gela conspiration actaelltadës twois deenuês suivante sant: 


jee-des notiaes.statistifhas, qui a aequis de? pes pr Bés rvan 
ki, si:Sokolnie ia” joaé dans big venen plas passif,. 
B bede Radonski a éé très-actif. BinBungfetss fa€ vecacïllie. 
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les données statistiquesct a eutretenu des relations avea des agents bien 
connus; ila été en outre, pour ce qui concerne les exercices de tir, con- 
vainca par ses propres gens des projets révolutionnaires, Quant À Anastase 
de Radonski, il ne regarde pas comme invraisemblable la déclaration de 
Mieroslawskt, qui prétend que ce n'est pas celui qu’il a connu, toutefois il 
s'en remet à cet égard à la décision de la cour. Ce-qui encore est à la charge 
de Radonski, c'est son voyage à Bromberg et les dépositions de Szoldrski ct 
de Sadowski. En terininant, Pavocat-général dit que s':l réanit ces diff - 
rents points, il croit devoir proposer que la cour prononcecontre les cinq 
accusés la peine requise par acte d’accusation. Ene f 
L’audience est levée après 2 heures. 


mn OER men tenen man > 








___ Chronique judiclaire. 

On éerit d’ Arlon, 28 août: 

La dernière session de la cour d'ass'ses da Luxembourg a offert le spee- 
taele d'un jeuneenfant accusé de deux crimes capitaux. 

Jamais nous n’avons vu comme chez eet enfant une rare intelligence 
seconder une plus précoce perversité. 

Le jeune Barbette, âgé de 12 ans, servait en qualité de domestigue à ga- 
ges, eliez les époux Maurice Leléssier, culltvateurs à Goronne. Le 27 avril 
dernier, le feu fut mis dans l'intérieur de cette maison qui n’était pas assu- 
rée. Les seales personnesquise trouvaient dans ce moment dans la mai- 
son, étaient la femme Letessier et le jeune Barbette; en constate Himpossie 
bilité complète de pénétrer à Vendroit où le teu avait EL mis, sans que 
Pautear de Pineendie ne fùt vu par les habitants de la mason; d'un autre 
côté les soupgons ne pouvaient se porter ni sur le propriétaire, ni sar un en-_ 


act ct s’útait sauvé à Arbrefoptaine où de- 


cupé, Bärbette avait fait son, } 
tramené le soir mêne par an mère, … 


nìeurent ses pärents;ct daf, 
Le lendemain le fend 
tnìs sous de foit, dans sen: 
sé qui le premier avait doesiëBatarme:, …: … pe 
‚ Evidemment ces deux fncendies étaièntsles- à la-matveillanges niats.on;’ 
ne pouvait élever des sonpeogs suf persdnng;* °° ' oe 
Le fer mai nn incident asaéz; étrage 
pour la justice. L'acensé sg troĳvaït eneorejseul dans-la maison avec sa maf- 






ried 






t-Gose qu'on vetrouva ;e'était 


…. 





tresse 3 celle-ci était desoendaë àsla cave ; èn revenant elle trouva Barbette. | 


ekouché sur le seuil de la porte ct se plaighant de douleurs au bas-ventre 
qui provenaient.de coups quêhsiavaient é1éportús, disait-il, par un individu 
de grande taille, ‘asse vrouw àrtalonguefbarbe, qui portait ane carnas- 
sière et avait. den girdtred det peime de’ bols cet individu, disait-il, avait 
voukú:pénétwer dans 1 niiisdh, co°'à qngi Bârbette s’était opposé ; il avait 
akten Pabbiikt dóuttaikt én olEét, des blessures qu'il portait à la 
jambe, Ale ree a Nn 
‚ „ Gependant tout le voisinage était.sar la porte, ct personne n'avait vu le 
graad homme qui avaitappare à Barhette. Les fernmes se réunirent , les 
notables furent cupvoqués. le:curé consiltéson-déeida en conseil. et à l’a- 
nanimité des voix . que c'était: sarmajesté le Satan: lai-mênie , qui était ap- 
paru à Barbette et qui avait jetéson dévóla sur-le malheureux village de 
Goronne. Ro AE bin 

Qaelque invraisemblable qne fût Le fait, toujours élait-il impossible d'en 


vérilier Pexactitude, d'antant ‘plus que l'on, avait, vn entre les mains de | BR. 
de 25 sous-dont lorigine, pouvait. fort bien être sata- | 8 


Barbette une somme 
nique, 


histoire ; mais le juge d’instruction asscz inerédule de sa nature aime 'à ’ 
avoir tous les apaiseinents; il lui parle-des 25 sous, de cette autre circon- 
stance que le coup qa’il avait eusur le ventre. Paváit blessé à la cuisse , de 
eette autre enfin, ae ce.prétendut coup ressentblait à s'y méprendre à une 
brálure, ainsi. que \'avait constaté un médéein. … -,,: 


E Après plusieurs jours de pourparlers, Barbette se décida Ä,avoner… Mais. | 


gomme bien ou le pense, un: erifant comme lui n'a pas impginé cglte:infer- 
ä, Vaes HB sos quì décêlent un tentataars Ya 
} age é Te bras. Cet instigateur est an nondimé, 
Aronnette, ‘agent dássurandedtomici 
get individa.il l'a rencontré,il y asquêlques jours; à nn endroit qwil indiqac, 
à une date, à une heure qu'il précise ; cet individu lui-a donné 25 sous, lui 
a relnis de Pamadou qu'il a allumé à sa pipe, qu'il a mis dans letube en fer 
blanc qu’il a caché dans sa poche 4 il, l'a engagé à aller mettre le fen à la 
maison de son maître ; il lui dit qa’ilidoit le fair, ne fût-ce que pour faire 
voir aux non-assurés Îles avantagas de Passurance. Barbette s'y est décidé. . 
On pousse plns loin sopt intortegatoirgs on tui, demande s’il-subira bien 
une'confrontation 4 ik Páfliene s;°l reconmaltra, fa pipe; ii Vaffirme encorc. 
… Voilà la justice sue la, baco: es erimypienehregus dui ont désolé Arbre- 
foûtaine , lien de natssange de Paccuss, ete à peine douze 
ingendies volontaires'ont éen quelques jaars! … ant 
entre Baropucite , domicilië dans 


ma 
ha ptovihee “dt Liëgés, en 
tf ee Kal âte. Un débat gif ghve pendant plusieurs heures s'en- 
zé, Bafonnette dië, Bacbette afiëgsg: en 
:_Of véwilie: Baronuette n'est pas’ agent d'assurances; Baronnette était, 
te jouwef à’Pheare' où Páccusé prétend |avoir rencontré à dix lienes de Ids 
Batoninefte vst Koullfé, ost troäye sur lui dens pipes; Barbette.ne reconnaít : 
pas ha peeiddere;. on hut représenta.lm, seconde; celle-là est bien celle que 
Barónneltg portàit, rt pd Fakaà fémis Pamadoa en{lammé: Baronnctte 
prouve gaërégtie pipe, il Pa aclictée Ta véille ou lPavant-veille’ de son arres- 
tation. N enn red Nn : 


Enfin Barbette, confonda, välncu, se vêétracte ; mais il se rétracte en ac- f 


cusant ùn autre, Cette foisil dira la vérité, ‘si la justice veut le garantir de 
ta-vengeance da véritable conpable qu dui-a tart des menacts affreuses. 
Ge.coupable. est un nontmé Delsal ht; miaréchal-fervant’& Fonglier. Del- 
salle, dont. la réputation est-fort mauwaise): dst en prócès âtee ses parents ; - 
une seène.affreuse.s’est même pasgée unirteut ò-la justice dept, &la site 
de laquelle Delsalle a été powsoutvis ‘Rour- se verige; Dele:f fertui: ar dódtië ” 
vingt-cing soas-pour mettre le feu àJa:raison Letessiët: jStfant'cel Ki tde 
ses parents-;.il lui à cecomrnandésleconte: de Baroinatbel sf jamais il EEH” 
pris en cas.de flagrant: délit. geth RN RAET jes 
__Belsalle est amené àson tour sik conford‘Barbitte 'tomink l'avait’ déjà. 
confondy Basuneette, enfin ‘Barbatte'se:dêortle:à avoner foute la vérité. 1l-a 
inis le fen êltez oort naaftte. parae qu'ils’y-etirniyait jet pdrcé qe'il ‘a trout: 
geel inceudierkkait am moyen däpeeouvrer la libárdé; © 
ve d ë é sous; it 


dn cer Fopiératian' quit. étécute dailleurs- 
„Barbeltècompagaissait: seul'À Fa barre: IÌ rétracte tóïsses aveur, qu'il 
n'a faits qaë pour Brire: plaisir au prócùiear du roi et au jage d'instraction. 
‚La figure de eet enfant ést le: Gfsterefiei de sa rare'et précoce intelligen- 
ee; il se défend avee ane! adresse ef qrië ‘netteté remarquables; pas un mot: 
compromettant ne hit éehrappe ; rien qwik laisse sans réponse. ee 
‘Pendänt le long et-accabl.mt rêqütsitoire: di proearear du roi, Bátbette 
le-fizeet:semble dévoror ses 'parolës. Són' avoend:se lève, il coririence par 
quelques paroles torschantas; Barkiette fond én larmes. - ER 
Enfintejary le déelare eoupable 
Ea cour didlare.qu’il:sera. erin ji 


. , 









zit Pateingtièst année, et M. le 







ar Re Ie stichridë, 
‘Vôtël Tes diffbfente moetgaux d’h 
subite da’ röghiuents des grenadiers et chasseurs exócutê#k 
deraain vasoirat Boie: eeh ned 
CEP 1. Marche, par B. Bore — 2, Rondo sar ui thème de J, Gangl’ 
(Oberländler.) pour clarinette- obligée— 3. Les Etudiants, valse (1) 


(1) Cette valse pour le Riand.a peru chez les éditeurs Weygand et Béwatér, . 


‚ d’Auber. — 5, Onverture de l'apéra : la Sirêne , 


fänt de 12 ans. Cependant Vineendie fut éteint ; pendant qu’on y était oc- ‘| 


is ane minion ‘volsige inhabited spend. De 
de ferblaneq Pacem: 


ikt Belairer’ affaire, znrrwias’ |: 


Le juge d'instruction. fait comparaîtee Barbette, qai Ini renouvelle son | 


li ”Á Odrimeht; province de Liége: | 











celui-ci estapient devant le juge instruction et | 


mehées à “Vaide” deflescticn dh € incl 


dineeftdie volontaire, mais báns dis. 
bib. dit: Baelnelto promet |. 


oftpaux d'häruionie quel corps dj B*104, DOH —3420p, HO, — Poma £4 25 26. 







arDankler, — 4. Fantaisie sur des matifs de l'opéra: P'Ambasf 
E "le Siréne , d” Auber. — Duò dë 
de Rossini , pour basson et bugle obligés. — 7. Adagio de Be 
(Op. 13). — 8, 1°r pot-pourri sur des motifs de Vopéra: les Mar 
Dunkler. 





PIBATRE-ROYAL-FRANCAIS DE bi 44 
"_… Jeudi 2 septembre 1847. — (Keprésentation n°. opn 
Ne Touchez Dae la: Reind 


opcra-comique en trois actes „ paroles de MM. Seribe et G. Vaëz En 
gens de M. X, Boisselot. en 


PRÉCÉDÉ DE : 
LA SOEUR DE JOCRISSE, 


vandeville en un acte , de MM, Varner et Duvert. … 
‚+ aft 




















Un divertissement , arrangé par Ml. Collet. ki 
_ On commencera à 7 heures précises. «: 


_ ANNONCES. 
ine 
_ JONES FRERES, 
… …Fabrigant de: Voilures de Bruzeiltt 
ont Phonneur d'infoemer Messieurs les amateurs qu'ils sorot 8’Ì 


| Hôtel du Liond?0P, du 30 août au 3 septembre, avec des dessins f 
‘se recommandeat.àlaur-bienveillance. re en 





ammmer vende « ap 





NESTEN CNE wisi 


8 DRAGÉES DE GÉLIS ET CONTÉ,S 
a | E. 
DO AU LACTATE DE FER, 
-_…Approuvees par P Academiede inêdeeine de Paris. 
Sur le rapport de MM. FOUQUIER , premier médecin du roî des 
B cais, professeur à la Faculté de médeciùé de Paris, BOUILLAUD „ 
BR fesspur à la même faculté et BALLY, président de l’académie. 
B Le rapport academique et une löngue expérience démontrent U 
B périorité de cette nouvelle préparation sur tons les ferrugineux C 
B et elles est gégéralentent employée par les médecins dans le trait 
B des pâles couleurs, de la faiblesse et de Îa plupart des maludies de 
EN mos, contre les maux d'gétoriac , Ies maladies du foie ou de a ra 
BR diarrhée chroniqne , les scrofules, etc. — Toutes les boîtes.porkek 
cachet et lasignature : Gélis àt Conté, RE 
8)’ Pharmaciens dépasitaires: E. ván Santen Kolff , dépositaire gt 
88 pour foute la Hollande ,‘à Kotterdam;-F Romeyn, à Arnhem; 
ej MD. Bosch. à Bois-le-Duc; A.P, Maassen, H J. van den Gog 
B à Breda; Van Renesse , à La Haye ; Grossier, à Maestricht; Blpe 
B Ligny, à Middelbourg: J. H. Coerien , à Nymègue; A. P. | 
8 Utrecht, el dans presque toutes les pharmacies de chaque ville, 


zj 
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nan ante 





Cours des Fonds Publics, 
Hoese rAenstersten alie 3 avhf. 
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\ 5 - 
Dette active .…… ……. af bh, 
Dito dito. 5, 3 ë: 
Dito en liguidation. “ Eh 
Bito dito. :, í a’ 


& _ Jbito'des Indes: * ; dl EE É 5 
e= Bas. SE es 















n : Weren oe ee 
ste diit PEEN 


Bit. a Je 
Société de Cemmeree, 









Ae 


ie 

' Act, du lae de Harlem. …. . 

Chemin de ferdu Rhin .. …, 

Act. da chemin de fer Holland: | 

_ \Oblig. Hope & CG. 1798 & 1816 5 
‘dito. “1028818329 5 


ce. 


Bai lu Biserssn 5 
wenje 


eb le 


WI ELI ISES Ar 1 SER u 


Inscript, au Grand-Livre . . . 





eN 


Wassle. … «itn inseriptions 1031 & 1833 5 
Einpruntde 1340 ... 

t Id. chez 

‘(Passive 


EN | 
Stieglitz et Comp. ', 4 


BEEREN tert TL 











on _Weferred; ......... EE 5: 
Espagne... - Ardoins. ......... 5 s 14 
Seen DRO arte an dos nanne Ne 8) * je 
fasin Ardoins. die En 
: oe Aanhieenn Goll. & Comp. ‚5 | 1024 
Autriche . „Dito métalliques. ..... ‚5 Ì [1025 
ES [Dito dito... 24 E 
France . « „|Inscriptions au Graad-Livre., 8 
Pologmed : „[Atietts 1836: „tj 
af tE epfunt à:Loadres 4989, '. „||: 
Brésil. . „es  Îd. Id. 1843. 


e 





de 





Portugal » …Obligatiapsà-kòmdres. #2 „$ 
ae Bourse de Paris (Mi 28 KOE. 7 
Ee ni En ER NET ts ride! Ei E kj A! a, 
ENE À WE at dre od Its BRAORENPS 
bate apel Madet  Tee € EO Re zp ii 
Brange … rumraureent ut 
4 Keren Aron ne 
hen “_"JAnc. deflérde 
Î Espagne. ee) Nouv. dito PEC 
Een Henne Paesive …:'. 5... 
'Naples « «;{Certificats Fatcanet'. … 
‘Pays-Bas „Dette active. „1. . 
in, RE "caf Mette active Tee 
EN 
‚ \Banqnê belge... . -… … 

« ‘Oblijgutions dela banque, . 


_ Bourse d'Anvers du 30 Août: 
Métalliques, 5 % ». — Naples, 5% ». —'Ard., É% 15 2, Je 
rée ancienne, » …— Passive 5», — Lats de Hesse 602 P. — 
Bourse ‚23 heures). Ardouirf 157 A{6P. 
Bourse de Lonires du 28 A 
3% Cons. 373 „88. — 3} X Holl. 3540584 —4 Xi 
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„© bene ee ete 


Belgique 
États-Unis 


ENRSRENERE TD 


Mloes de Vienna. vijdndd 
Métalfiues ;5 We, ve Lots de B. 500, 2553, —ahata de 
Aotions de la-fancaé 15 a Pret 


LA mavË, dhéz óopoid Lehenders „1095 4 











